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étabilisse- bientôt en andains et le mettre on TFI E BLANC. - Semez le trèfle
de Notre bonnes veillottes bien faites. Celles-ci blanc de Hollande qui croît à un pied

.117 si elles ont été faites dans les condi-
ICOLE : tions voulues, n'auront plus b n on peut se contenter de semer de 7 à 9
ACOLE dête étendues, à moins de plui besoin lbs. par arpent. Cette plante est plus

MPTION- sidérables. Le temps employé à faire tourrksante qux les autres trfles pou»
.. .117 des veillottes est donc regagné dans leo

DU LAC, che¯O ~¯¯¯¯ H¯¯¯¯ A --
RR. PP argement surtout par la meilleure TRAYEz vos-VACHEs A_ oND.-N'ou-

............ il-7 qualité du foin. bliez pas, quand vous trayez une va-
...... 117
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che, que ce sont les dernières gouttesCOUVRIR LES VEILLOTTES. - On de lait qui contiennent le plus de
fait maintenant des couvertures en orème et par conséquent le plus de
palpe pour les veillottes. Nous con- beurre.
seillons fort aux directeurs des cercles Trayez donc vos vaches à fond: c'est
d'en essayer en petit nombre. Nous dans les égouts que se trouve presque
croyons que le foin ainsi couvert se tout le profit de vos vaches laitières.
fera plus facilement et sera infiniment
meilleur. GN NOUVEAU FOURRAGE. -Ne man-

SALER LE FOIN. - Les cultiva-
teurs devraient toujours saler le foin,
mais légèrement dans toutes les prai-
ries éloignées de la mer. Près du golfe,
l al bin n l'a.tmoisphère donne u

quez pas de lire l'article sur la con-
soude. Quoique inférieur au trèfle, ce
fourrage est très avantageux dans
tous les cas où les autres fourrages ont
manqué.

foin guffisamment de soi, en règle INSECTES NUISIBLES.-- Si vous Voulez

nérale. Nous recommandons dans les débarasser vos arbres et vos cultures
cas ordinaires 7J Ibs do sel par 1500 de leurs ennemis implacables, suivez
lbs de foin sec. les instructions données à ce sujet dans

-- le présent No.
GRAINES DE MIL ET DE TRÈFLE. Apprenez à vos enfants à reconnaître

-Il importe beaucoup que nos culti- les insectes représentés dans les gravu-
vateurs fassent leurs propres graines res qui sont publiées plus loin ; cela les
de mil et de trèfle. C'est le seul moyen intéressera, et vous même vous vou-
de s'assurer de bonnes semences, dans drez essayer, sur ces ennemis de vos
lesquelles il n'y aura ni marguerites, ni récoltes, quelques-uns des remèdes in.
autres mauvaises herbes. diqués.

EcOLES D'AGRICULTURE. - Voulez-
vous que vos enfants deviennent capa-
bls en peu de temps d'exploiter votte
terre avec profit et vous récompensent
de vos peines?

Faites leur donner l'instructionagri-
le nécessaire; c'est à dire envoyez-les
à une de nos écoles d'agriculture.

ECOLE D'ARBORICULTURE. - VOulez
vous cultiver los arbres fruitiers avec
profit? Allez passer quelques temps àl'école d'arboriculture pratique à Oka
dirigée par les Révds PP. Trappistes.

Quand vous en reviendrez, je vous
promets que vous saurez donner à vos
arbres tous les soins qu'ils réclament,
et que vous aurez pour eux un peu
pl us de sollicitude que par le passé.

Il y a, dans la province, un grandnombre de cultivateurs qui plantent et
soignent encore leurs arbres comme si
c'étuient simplement des poteaux de
télégraphe ..... Ce n'est pas assez.

CHOSES ET AUTRES.

L'agriculture four-
nit à l'homme tout ce
qui lui est nécessaire
pour le nourrir, le
vtir, le loger et em-
bellir sa vie.

Ses progrès mar-
quent la prospérité des
nations.

LA CAVE DE LA MAISON.

La cave doit être sèche, bien éclairée,
bien ventilée, à l'abri de la gelée et elle
doit avoir une hauteur d'au moins 71
pieds; on doit pouvoir porter un pa-
nier sur ses épaules sans rencontrer le
plafond.

Une porte de cave extérieure est de
grande utilité pour entrer les fruits et
les légumes. On évite aussi de trans
porter de la terre et de la pouEsière en
passant par la maison.

Au moyen d'un étroit fossé de 15
pouces de profondeur, creusé tout au-
tour du plancher de la cave, près des
murs, rempli presque complètement de
gravois ou de pierres concassées, et
couvert de terre, on recueillera toute
l'eau qui pourrait s'y introduire, et
qu'on aura soin de faire écouler au
dehors par un tuyau de terre cuite.

Des doubles fenêtres arrêteront le
froid et laisseront passer la lumière.

CONFÉRENCES AGRICOLES.

Avis.

Les demandes de conférences sont si
nombreuses, maintenant, que l'on ne
devra pas être mécontent si les confé-
renciers on fixent plutôt eux-mêmes la
date. Le dimanche est généralement
préféré, mais il est impossible de ne
donner des conférences que ce jour-là.
D'ailleurs, un peu de déplacement le
soir sur semaine sera bien récompensé,
si vous avez l'avantage d'avoir un bon
conférencier, ce qui est assez rare, la
chose étant nouvelle encore.

C. A.

Il est de singulières gens qui trou-
vent que le conférencier a été chanceux
quand il a réuni un bon auditoire ; il
semblerait plutôt que c'est l'auditoire
qui a été chanceux d'avoir su profiter
du passage d'un compatriote qui ve-
nait faire du bien.

M. E. LEsor.,

BANQUE D'AVOINE.

Aux Cerclei Agricoles.

Je me suis laissé dire qu'en certains
endroits les cultivateurs se sont asso-
ciés pour établir des dépôts de grains
et graines de semences de choix,

Chacun des associés dépose un cer-
tain nombre de minots de grainset ces
grains sont ensuite prêtés sur billet

1893
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ti'iint le goilluos.l>our Onu emotico 1  u ta<u.o, ltu u'ati'e dz toyaute debtinde, daus la ro-tation', à

conisidératble, on jette de l'eau soie les 1La lanto reîn:îerquablei,ýt'laqiluf'.gie du racineu (ou surgeons) retuilucer les cultuures sarclées. Il n'est
germes quand ilîç tiont danes li. biouoîîe utouba ttiroi dalles cet article, teille qui fournironit utanut du pieds, et fpats recommandable du semer la loi-
ou datai le tomnboe:u, tba:ieau à 1 J'attetioni <Ilt eliti<'îtellt- canuadieni et idonnueronit iininddiitanuotit utue pcIe tille Buir titi preulieir laibour, car lat Ion-
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1 lu n il Ill'loi1 lit ter Pourle.4pouiiiiers, pîruniers, coni l'eîîi. % 1î1,Iiqtsîdlu îr le t rotte à la sit- tiulesý, les barbeaus un o léodptères.
iaits bill. nîî ctitli. Voi''i lnt,> idilo1011 'ivras etc& , 0u -0 -eOlt dl'un irlamî.ilgo d( ii r 81MI î Itièoe lt-îtui'I lu iit isi <['tutu D ans la s-ecoiluu lse celle de.4 îtî
élue nous ,icoi ;p i sp>., nîi de liv'iv lue lert, lie lParis paîr 50 iutîriîl<éo 4litîtîde, elle feriîî1çîi &all eiidîuît , o ,U st'ceîîrà, les bi»iibl ouît

rî'hsvoit min vieîî c fi iî'lîî 'tu vieillte gatlloiti ''î Qu> id il est besoini do CIcuCO qu tii 41 pe aas faci leent arts- ~ enjIi~5par tun bec ou
piý riio -Iti premîière il lissée nu e11011 4 seinoit. t~î detux oit trois ap1ilietutioit.4 diué piorté par les pli0 ''l-<ig. 1>lia moyen (tit.

itiijoti s, i'bILvoiic tiavoilwi' t'<t i <iv ii't sii, il faut t. il larJ dose pour Uiîu moluCîoa d'sis liv ru de bate> ,l quo mil as bilit leur nouirli.
raeîiiio t içt-i tt t rouîve in..i Iiieii',,t Io- fluri ires à lhuila (le b:îlviiie Jalim tiatu <'ai j1 ure qui (lait Otre liqideil;

s:t nourrititro (tais- lit) it.1riain ilvi POui. bieni métlanges. le vt-i- dPIaris, est tin ruinll uitile pioir Ita ail c les I 's eC1 ie e uli
iilleiibli qpu lu lit ou l'orge #touit loi, il fist l'aîbordl, avec une peotite quantité Faîeon.Iig. I ges, les îuîceroîîs et loi moul*

i MI Iii)i' iîiiît 1ivitti La tuxiie['it tîîte'n ti nu bouîillie VI. Acide 'hiiq uic (Caîr&o!ic elles. u1c. Il est évidenît ifu
:unla<î îiîîs îieltiî liste fiin ruiii' it e -1g) uo l'ou né.ltîiîgo î'iîsuitU avec -JO 1. ~I'i8 qu'oni. tji 'O e i '.tý polir les insectes d0 la pîuînaô ecllasse,

à0voae-d îiîniir à l'tît'îîeiit et Lu la anité d'eui vouîlue. alutatnt deu cettu :ibitaîiîco mi gdîitrîle. tout ceoqli il y al à fire e est de pîlacer
891seweio11I<.îitilti, lè,îî àflo 1tI l'appiu1licationu)t> flile4i usenît utile tilu tu v, serais auetitdu, qlq uîiti>evidiuu u

1 c avin uid4 pouîir j.jlsa iîisoni de' [t fltuît projeter I ïi eiieavec fore considérnit sIL fOrte odesai Cependitît p liste notlrricièru, saisi qu'ils lit in-
li nuls ,1 l.'î 'ai tut i iîl .111 :iiiî,, 'le, lu tii,ü i0 à uti ttiitiýisru touites les palit je iofussuîîr A. J. CouIc 011 il llit ie,, genit un intinu temp1s quei leuir nîourri.
Donsui 'elu'qiîlltu titi lé (ltsd l'orge et t te4 de( la pîtuillte, izis il faut Chatnger exîu~ieittiot uivies et Al alturit) tille. Mais p>our la secondeo clame,
1iltiîitî d.e' Ituviliiit- tl iv:lqlt h'.. luire imi i. îliire (1-\' qu al' lu îuide conuinieuic q il C't do0 I'i t '.rêt Il' tous les prud(Ic- celaie ervi ruit de t îeî, car Ies iiisee

gévci -' :uîîîe tl iii il t du t i e.f e112 Ilis,ý à dé<goutter des t'euil les, tur s (tu fi-tlit et île toits cut% quii tesoi î'neaei laitr bec à tr-aveirs la1
silu iiii I et 5 I lle de t> tid à I'111. pourî tumib!l s'i t'i n coî-rosvo îdes aillaieni i rrs'niit (' (-'e co ntice de0 joiboîî su r leur' plito iouî*
pen>t ) LLt q 'eut ri<énie tii>muée o ibi îrb'Siiitvs sti i. les feu illes, on> conîseilIle muliIîiî lsinî<'cide phii que. r-ivière et il aiclut chercher Bons lat sus,'
aiii i11elt l r' uévolt e dle t :tei''tj-.iter i piilto ef I l(, gailles) de 1-Je la> préptare, dlit ilb, exai'tîuiict coin- jfale' le.s ss donît is vivent. Pour

<'t pîî> titq't 3î ''a -1 0îui«e 't etîii oîsliiairu pîtti chlti ['2 gtullotrs une 1 lii î sio> du pétroct, MltttO Iit cOis. il atit &titî Mlp~toyer qltuqiif
Diooiti tiiî it' hiîuîîî' lira 1lu(l mieeiiil. til'eati plus l'crie: tis pareî>utio d'tcidet phléni. s ub-41tile qumi les tue pa:i' Bon1 cotct
Lousqll Iv m'îil cuîîîîîîeîî-o à fai bt iî, Quîelq ue ét iatîmge iîîîu culas IJIiîiss pat- q ticl-jo I i îoebrute-puiî (i 1 î île av'ct leurî corps. OJr. contre l'unie ou
illitîs hli'ronis 1:u p tii le .îî pacae i ttre. tes eîlW8lts1> ver't de Ptaris sur -. ilîîilion de0 Éuvil filoni, clIIiieîel.ît easioî iOi lsî

Itîas i pfîiîtg' ont (le v'ieîille., tes jvI'uîii fii lus bîîit boilvutt mîoisis foulI-oi1 dlur dtans '2 gaillons Ccîi' est peui çlîîûtcux ut dlîci enit ijoîl
Ibrairîie. %près Ilî' t-tlZ ~ dlu p>:tiî l'iiit-te.4 <île stil 'le- 'tiilîles O4 .' On la1 itci lleîîrc pli itl-atioli que je cois tuvolî donnéî, 1ulus hauit, la prilptî-ttioîi.
rago, ili' reî-olnlltucIi-lI-î la: êm euiî li cve de la difleltlt à ftgire tadhérer naisse pourît'[lotégeî- les pommtiioe
îeîtti'i. les itéltimges liquides dii vert (Ie Paris conitra les Il ti"-,re.- '' et lo-. vers roui. tI~Cfs~Usftts.LX.tttE

Pouîîr l'eti'J 1<e il vais(t crttaiinemetnt et diltiitin. i iiiecticiile-î 1 contaiilie. plaie-' geurs4. I Ef.1tuststiIJ'fEt.
limiixtieu ' 1:1 lenîtilîle. tii> pet uiu lis- tels listic lus <'liui, les chou c le e Qi> l'ti1)îpiit ic aux tr-0i,', <'t au21 

lt]t boit i lle tavec lau leit tilleu oiî>cué, Siili. On u sinioi'< cet te d iflietîlti ei> groýses branichîes à% l'ile dl'unî pinlceau>
ilattis oit .exposa à' lisse cet-taille perte: ajjoutanit unpil >1u îlbavoli à l'eau (lii i-aidle oui d'un mîorceaui de drapj envîi- Ai ut ei. TrNTî ('Vent Calter.

uultîjil i ltîî lOýt<ils du min s c es't imiélanige. l1o11t' les i apjlictiutieî plilvi- roi 20 juîîîr ns ti- lit loi-Ilibolî. plr sCîîcî>jaA>rnctil lînce <piqtit' e):ýIst ttirtçé-. riileites oit pontt méôlos le verit lie Pariît Eita phénîiqjuée -Le lis ofo,>-.etin Coolc :>1<> iid 0' desstria, Ilubii).
]i'i 110>15 cul tivis.,; Itu lentille dam§î a tvec 101U fois sousiloils île 1lîtro. du recommi anide aussi venître le vor lits -Les chlîctles fig.'2.)

les tes.les fortemiet ug eiî elle chiaux étr'iîtu à Il'air, <l feur du faurinte radis une prépartioli ftîituen amtjouitati
pirod uit lîî'tîîCîîîîI p 01c10itîn foîî'î ige etioui île cendre de bostiiiietc., pîtr' . gaillon dIo Favîonittôlieu à2 galln I01 liii fi lent lus grosses.

îprîiie ti tbien la terre -à vecevoir l'uituîint'nt secs. l'eati qu'on fait cltitl', et quanîd elle Vie. qîoilof Vi.t
lus grillsic (lo pratirie. To crois que 11. LBnsilsioi (le pétrole.- S> hîrépa. bout on y, met f le gallon d'aîcide pluS vitet dat les or.i
sur titi talbli [tîitiu ligi-O et sec il rtiont et son> emploi otît été dogiti iiqîte. Poutr W'eiltservir, ait mtélantge r c-lie dti ulcs d'afor-

vtîîtllîi'ixciitiui li liitiile pour idanls Io No, de mai deorier, ptage 5i.' talle palrtie dc0 î-nto, préiparationu avec Pbru firuitiers ettutie,lta gi-aille, qîti su vendî très bien , Ill. E'llébore blanc.- C'e.st atut poi<oui 50 d'enu ut oit zkïlprge les pîlanîtes di- écOOtcl a 'efselliez. daîns ce0 cils la lutîtillo lpure, tun végé-tal, lesiraciiiesdti J"ertatruiî albumi î-ecteîneont unte fois pari semainie depuis 'Plocitciîtî 'ef
Iiniot à l'arnit. Ici, à. ste-A ilno j>e éu ite en filme esii. lct tfl quele nt lv.dispIoséî en manchon

iédîitepotîie.Il îîi'lles luv. *autouri des i ltuiilles descrois qui'il niy t> liai dix cultivateurs ittîlu coittro les inîsectes <lui Be lir-. 1>liltre plitéai'juî.-On miélantge siarrettuuiy-n
I it'ont tsiaS a»t mins un demi î'îssent le.ï feuilles tlcs tirbiizsîe5 fraiî' tdentete titie citoptu d'acide pliéuîque pas otlhie.E oliutot <lu loîîtille. tiers, oii lartictîli a'- cotre les ltarves brutatvec 50 livres do plâtra. On dit grt>si-tutlicigt . ra lles

m,0(esiouchesï à scie. (Žîoique trôs vé- que c'est titi iomèdù ddfuî><îif très uni- mront et ai juie dscL. OI'ia~i tr.~v,1îtie, iolix ])cils- les ilisectes4 oit î>IL l'et.- cuire conttre, les tîltisett ii" 2 mn tu jiltS
Dbire-cteuîr dle Il'eule ll'ariculturt (le sttî 1n>lt dan s ttca où' VII. Taubuac.- Voir le 1%. de mail 0 tinsforment on lit-

ste '1u,14c. Y ployer Bans auiteas 1reteti euîr seCte ptarfati, ptapillonî de nuîit brnt,
Ifdudpctto ti>s lap;iiit.i p teridern iet. liîtîXMTî~ À gile, marquéi do (teux batiue bltanches(IU(UIICr-Oitl'U)JIiqtU o I)tt(CO' RIX AIitt4XtMTg6 lAu .lVtruit traiver8 des tuiles. Ces ilusectu. sontbkcli oit itîdltuuigi' à l'eau, 1 otîCO pt91'. iES PINC>IPiAUX INSECTICIttaS Y.T sIMe bien co.n[lus q u'il est itutit-c de leslIi.iSiFis E'>tV. TiSs ACTIFS decux gt111ô118 <Fl'.î luis Amtuuouitiqte. 25c. ; ai',o- 1i o

IV. 1>yrèltre (Iu.sect I'oucder, Bu- tuite de Calire 0.;v'tc Pturis. dlrie pu ningCONTRE QUELQUES INSECTES Iîach).-O'est ti autrte iiibectîcido vi 310ce pouirpue de lioiidres., 15c. ; eleE asper-geant les pom-
miens avec le pîlîvirisatou- pour dé-COMMUNS gîtai particutlièremnîit utile, pasi'Io pyrê*tliiu, .tt0c. ; suilfute du cu'uvro<I2c. ; tuime la ver do la pomme, on détr-uit

luitqîle tout uit itttitt un poisoni trèB lýIllebote, 25e. ;cuurbeiuuto de souide un même temps ces chenilles. Ee>-DE>S ' eFti.$ îil ItiG>iti ET his jAitls. tactif pour lus itietes, il est jmnaulque. , 1soda à luvoc. ployez, pour colin tati mélange d'une IL
mîetît ilioll'uisif, pourî l'loiltuio eot pîour. (Io vci'tde Parispîour 200 gallons d'eau.
les tîruimuiux suîuéniturs. Il sucoiposi I e tiDe'soription, pru<p.ratiffli et prix 'lei des .iul uvéiéïd colii s tI)sp-atiqte de ramasser on

dntasaî'es.-)escrtptio:î despjrina flh»pléiésd otuie 'tNtî~u NE'E USIIE. îie, lus anuchons d'oeufsi, et. cil mai.espô-cesï dut genure Pyrethruiii. Oi s'eute ols è uele otfie;e'le i p iiu er.ivcaataodn la tg LIS QUTEPROE F1AVEquanid elles isolit trIs fleîtes à vo'i', y ee
()Contre, tu.; <tuicties, les matîiîteuilig et Ias aNssETs-La vie îdes insectese aîrbres n'étattencoiu guère f'uiillés.

lsguêpies et surtout cenitre 1 lesIn~uui' divise oit quatie, pè&iozlcs bient dibtiii 2. ÇuIasurL.. A TiitI, D'AUTOMNE
uîes, qîli sîuccomabenut tiées vite à ses tes. Ce bouit: 1. lett d'irtif; 2. l'étut de ,uuîl Web'wvoriu, Jlypuantrit' cantali. 'ir.'t~as î.e ti-siitesle plieeffetsi, soit qu'on on projette cu petite larve iver ou, chenille), où ils sonît eut Druimy.) Les toiles clîoquiîitel; poiu'quaniiddatii *ai d'tiochabreà génîéal la lus dtangereux ; 3. l'état (1 i u te otlsclnisd> non -ig mont h'- vert (Io Par-is ( Iqaitte dtult ù'tu inl'uuie csru i-en up o» chrysalide, où, sa-uifidtîns queloi-C oî e clne d e t

]sio eoCuvr) e l pui nedûLon- m>ette Io feu à liste luetite qutantité lu ne iluts fami'lles, ils; seunt iuactif's et sansdres t tosiiîposé piiiletuiout d'ti-bé- cuvillenée à thé> et lit Itissi'l se ctousu- mouivemnent, et 4. l'it d'insecte par-Ilite de chu) Lup'euer t Plus mur sans flammesu La> poudre de "iait. Quelques insectes sioît uisubles;ehldy u y.uudi et 'î1î-às lue pro pyrèthre-o semble avoir un eflIbt munt-qed sbous les trojis deniers états; mattis lepie ex1>driui>c eot celle d. 'Isses corres. suu' les orgtanes rcsp)itttit-tes des in-oc- plus gran>d aomubre dans l'umu seule-
pouiltit- je> :oti>idtNro l'emuploi 1îluts te,. Appliquéo à sec qutand il ost pos- ment; aiussi, à moitis que lienus les toii- Csûr sut' les ft'ùihhle8. Quelques-uns qui Bilel otu e uilctsrs>tt. a'o o l ou toutes loutsa formes,Olut esay ho scoi>d eutpréconiseit Si on la> nîéuuîge avec quattre fois oinituomus pou vous perdra les meîilleuresl'emtploi, e t leutgsui tic Ila chaux qu'il poids de ftutine ordinatire et ha tise.occa.uiouis do lus <détruire. Il es>t cltair'conitientl, on le trouverau probtablemuenit vin"t quatre iotirs-t danîs uits vase lieu,'-que dhims cette lutte conitre eux, celui -

phus til quele eu d I>insquuiuîfmdtiquuenieiit fermé, le méltîiige tueu-t qui connaîtut ces détatils ta unu gran>dil ts'ttgir:t di' le mêler avec le bouuillie pîrebque toutes îe.s celeihqti'ihtitteiîu. 'avatnîtige sur ceux qui liu les couinais-bordotaitie t. d'tautres fonîgicides pour dra, et serti le mueilleuur roualde conîtrItenuut pas. - kig. acomubtattro <lis umême coup leui iects lat chenille dut patpîillonî du chou i ni-
et les fomngosités; (chiampignionst. Le puorté. Oui petit assi l'emuployer' gué'- -secte eu automne eut huutdes branches,voit dc Paisest insineuuôo ûr contte li u avec de l'eau, 1 once pour 2 8Nt1î' ttm~- TISCE uv les ar'bres fi-uitiers ou Ilorutement,les insectes à maniudibuiles ou rongeurs; geilons îî'etu.------------------ CjE.u 1 s. sont bieni commte., du tout le Canada.tuais il esit tîussi tu-%s Véénnutx peur V. &Suutiuiis alcallies. - Une 6oho.j Renîldes.-l.ea oeufs sont déposés enl'huommue et les tanimuux diootiqueslo r- mlye uC aaci l. Ou pieut dvtrlsnbcecidoxjuin> par l otl (fig. 6),.to e11 finit donc avoit' sois% (leoconserver outi nhl3éltaCuuîaetcle dvsrlsisce u oxl eel to e
hierd de la liortée îles oifutitsq, des -go (lont le profesur Saiuia' dotio la pltîse suîivauut l'ongnnisatîot de leur manrque en géniral les toile.- un juillet.
Tnits ut des anuimaiux. g ou-1111ulo (]Ilims toit ouuvi-tîo Isecis' bouce. Duimus la prnemière qui est la Ces cenilles ay-ant l'htabituide do rester

Iaujrieus teFruts e coniste ci>lus nonmbreuse, velae des insectes iler- toujours quelque temps dins leur toile
1it Ct aric it,'iiwivnnuit ,xt.xlit (lu Iltuvoti mo> 'éduit à la colleistailce «a~nis, ils sta tuiî do inuauudibules ou piresque jusrqtia'aitimomenit où ellest do-

butlteini Nu tdid tw t> tkniie îrtrttii db"u11ue1 bouiluelttu-pa l'tadditionî d'unue mnûchoires qui letur bervent à iiacber viennient chlryst>hides, oiut se débaraisses
d'ottîgwa. forte Isolmationi de bouide à laver dans le-ur ztou;i-ituirc, patr exempjle les che- facilementt (le Cet juiseetueon enilevant
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la ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ',a iioi.dîiira î lî eeîlls 1 Vîî i'i .. t r'i i lot t i i iî,gt Ikildî -l.e . il mOitiCs q mi pour le. dIO lbonne heu:l < au îîrilloî ip i i iî 4 l e t la i'.le i uliiî u les L'houî~i>~lh5les; '4iiîu Sg~l.,1i/.! 8 v'i. er~ u tau ~e e1t
1<' j0( pied Si > lie l'y 1) 1ll pat avit: i Il v :1 11'1 auti' meniîieui q ii ai i V .Ilthils Jî ,u .-Au i uci oùlsiîtîs
eî ils :ujit q1iiîtti leutr i..ile, oni le leihitlolelois dles 1r.iiuîise1 dlIiiiî' %-ot s'ouvrir r ojîî>etez tl10 :arbres4

lpiiU la1 11111 i e lemiejl le., tir:îe jît<, ir l :li lt u:u îîe s'îllll. alls fi~ l i e fijil 1 rN 'Is. î perW îis à l'uiule (lit ouuIvé<hîeî l'îiîîî (ouui r le
:ispigî'lili lîs:ihie 'i tl do ti Paris. pa, le-4 deux aie:îu x det loiiqù res. *jtiepiu r( railu . Pevlc, et .1. point. ptrleO &Voir l iNo dle,îîu:î,derier.i

d e îuniîe que tous. les :îîîiS es i îi'ei, es t Ile %,.l -1 tiile, 1îîili iî iiii-leli iiOit r iiî Iliriî- 3 îeî 1p sd 3. iit; si ii: Oy or lel
iî' ~ ~ ~ ~ arde liitii. 'il Xlisîl' lo lllrs ). ui aU il lfex C~Iîiiu 13.î 'IIels tlt ioetmil

qu i at giitt o udI-ý l titlu' a d,: *oi-tc q ia tq e tls p iiir; lue l'it. ti pJî oJiluriln, I oit.
ilî iun t-, ati l lit atflç.til ro'. Lo81<1 ~~ et (1110il 111illeI 11ipeîicie s I':rjîei cité .- l ileht Iloi lit flîvilo

t ~ ~ ~ ~ ~ ~ - 111;I gk1 .1 , ,r,î,u:îtc i 1, iii le t ei- dîeelii.le1 l.îîîg do I Radiéi- ajeu r. buse 11 d i ri nîili pill) et ticieieis recoiuiLi i lii pontier
i. (01\Ï.itlf dl i ge tilt la ron'îgeantî p:g.1it A~ î el, 'uîu1toili me. là' la 1,illeîî îfemel le ili tbordI coniu mlat t les ini.

Cqi il :a1.it fille tOtt folleseue t %i pourv d'aie 1 I moa ite chplve Lectesli l p ites iné~glitéms

3 M îmîî'î à scie . toiv i î.imî'l.t ' rmiL'il ailuCle i I)lieî'îi.ii l i alt eurt on t liciil i bu o s >îoîîî 101015t
lt. .mîi.eîbrille(,. . (les (c r ovlsî' lale ug.erd oui iii1 >011 i. deu tiit ianis

JIlsot.L ueq efnl, ilt.e i-é llè ballese les ulle CIL liig. 110. ('O 11,011 bout ipas
la is Verîs Il >oî.î î'îî a poîuîte, ;i lJ'îîî tejoiti des iiihc.tt.s e.r2-

f k ionil O e uo eu îî V0st Vieiuit nuiisibles ldvut'
los î,oe M a qi u to l éu Iti queil luaî prcil nauci te-e

t'.i>dent porc'.< liiuuiiise il foinui im lt ellj ~ extraîorn air. Ver ho 1er
marqu #Ille'i les. t 1 il. la tige iaant qi *l l j'- " ' u iiili iiii îdîî* illecteke

~~ in~fuilqle mon hi.i %&l li saîîieltuv rsoîkîtà tc

i aiîO l cs.îrt ài& i i ix pattes. bt nit

t u. SiOui I.s S <. d de8>0I18 foi, volailles sur

bo u ros rg s il, tlo.oii , Cîîr -. k Fttoi tiIg.v.:gc
)u..1 etiteOs chuenilles in n il peut voir titi covnbepour s'y lixer.

î*îî <uillur le.;e Ic i u le., qu elles lié av.'tosbudsjtî ~ Oi0 îîîeî Iict ~niatis : l'rbre. Ils restenlt dansu cette îîcsi ioli
avve ~ ~ ~ ~ ~ ~ iu lroi rendts detnd lai ral ete pondent de;se. fli

pa:l i-bIi t le îe .is les itige, 21aniî& i klo là1 p:urii nu g.J.. Cen tia.u dIo 100 <u lu 1i te, Les elie -euns latquelle el :uuft Oni lie il Oit vt! lus
jîîmiltte o eflt de., eooI&- ov*:Iteî. livrs. %Ilî.îlit que l:i i îlp.seî vém, il . uà tilîles îles lieux iaq>oîes i< len e île ' 'iliiti fli:t5u tlî(Lil' il tfi y pî an

8' iî5 I. ii'i'e 1ielit li s t sîi Il 'a lercrî atie se resta ttbleîît becit llitor poeur mçIloro ai pn1itiltli i 811-
il oi îîtere. parin Lei :îii 11101 111 d1 lots leutes 'V n e r e

Mit M"l i, ina :liv.it t is et aille 115 ie4 ate iiCaaai 'npegi(oel:elsëo tbiirirs tde vin vlt
s.' iniî cîe à quaî. «ale l % oueu :uroîîau gd llerà àsiî lriti î (I -og erL lino ber e liltîîtrs, roêet surtout sur les

île01rti:iql : pw stlt ll otn ( la îiiîîuvoIle1tib duuom eîLs(I, î brun inaladi Is. Dèês qui'onî lhu reutual'
(le 'oîî rhenrileo1ýre le., po-se et . blenot allie hli, dM-t eux espèces onit Vpaec 'iri uýi atdtutiitte ev %

i*eellleý, avc.. I'ellébodre bl:ui C. . 1uc # lePr t;.vlkle In : i- et 'u(ilelit la gl'îîde et sonît dépiîourvumes dl'aile.s îa. il. % gîteiur à l'utbu o s cii îîuê e 0out ils qu'à
beau il diau. ilîîîluî lll 1 hie (fats ' les niies it île libeais pnîuillil s le dmbr (se les tigres. L'alil icaîioni

<l.É 11*e ilige ji co l < es<o pa i lon. aux:fle;uuss t i lii diîcs u rl ituiî uasi l
Iltgniotl ),!j)is l t e lai eu ille de Rt ert deI Pui, y ot la r laeu r, avanuu tbr d e lîesuiiei iits ilou

zoig. r Fi .a .. Il..d l'tli tn.:iichiî, l il uiltt lar:i'it a,, pou ventg l éiter e.i îu :teis fiott:îîît mi ran l oinitr:c eLiles
-COuvr Il .uu l'ile ig lvidée tuIli dilîîe -ue et u lv a r einteics h uuî, n a îîîelle i ite el

hil llsîi'i l~)iil iisli. ~ îsIi FR Iiîî'el i.î rr.Il)iî lo~ et le les :uuiîs uses ui I 1îl rîeu t e; î,uîiîu êuie o o kuui~.î 'ii~ t'ce Ciatta ue il :lî ille l'i 1 1ii déri~t e Ver,, Il-yu e t ls~. ful.li m- nn o uui;It ver (l al»Uw Ilotuiu :tic. mo .n 01 le-, junes t ige
beau ji comparerîpour l'efficacité :avec IlaCont, ticti.stcar' c'est tlmui,; qu'ils diolît lu

Jiil ucîia pare al ulIC t ~ lit le . iîiu :îrus<u le i'ut. tlu h l-le *'I.'a iuî , Il I nc ps-lus~o îOî'aa ui s Oiti cuu lulî.u e gaa u zi s le

:&tain, bortt elil e len 'eutI e en ideo ve t o Paispluise lvre par uillaî.

:111~~ ~ ~Ve rOihur iln io alt uiIist' .. <IlOA.-los iii l éi.<I ruttinbr le cîîeis nceux insectles etn

Ji..uuî~e.-l~uîc qu :itu l No i.,d îoub:ui ouileîte . vlie miuis " t galîl elos 5:1' e ji. Sie o il-a uli r i siotn il telî en lm ies.troncstuetlles
V 5tlu. ielle uit- lia mo tiltglî c-lsilslO îîiîi'iisulh à nrîuessi aprs~sd t'.'chutes 'uuiîe il 1 blanches e dije erbles :u hru i ll

pâle .-et~ u gt li ii l.cii >1p tLt poils.Jiî Lesl It ifi is-t Cornuioé S w l ui l"". :tt "e c lu 4le luis dévren le s; uîa aec îî uiîiliîg lot vertildo Parisqîueuiulncii*ec >e i el) excu. y higrîs ruuèb es leu îlo tilt,' , l'tt'uc)ý ains q'ue le0 veroi) alomeuhéiq..

l'e , iî. huer. Si d1 t lus 1:10-se ticii-i6 it"è. q e lsficA pe 01'fi. il, a-e bi e cîy onnlr.iu r me t r aag.sthxiiullil (Iuî tutb. eT r. utc titiu& es-l yl J'ité iioiniei trihillies tous fer li c o ui eut oits lesett
Ile i Ip:îî Ve I mi nio' i.î Ou la n volsî l e' voltfigsesoi il les lut-Iquefois -. ~ uu su uîuiipo mesle l po l et Lui milletr

l'siteetcîr le d1eîil utîheî i ti jeut l tru s uI rbise (1itî la ihu et foig Jtl.it) a o lu sl t (li. liurse-i . 01151u s IIî trilte. uîiouiu019 Ailt làun tl'1ut. Li s ct ai s s:Li t, lut:li.s ue bIlie t lg t'le et idei I o eh l e , do Pal i otg leî
dequiiusjule'lon vorelô , e xt uî lignes réulire taîle ilong'i liei- il île ele sou uèsdsnutiîe. ''ur i g. 11.el etd(utfuiemM
tmu - ri- 1iésm d cil ile lauez lig use l111 i îd ero îl'îîî mluuieh Itînoun hlsqiVcî e 1ibc ts îmiuti i.I
de.o fukiiîl-eîainit vers e ar ti ir plui e u t d'ui'nt de t'ol, nt d'le, î ai eslul. tub esde - qu iLA dmipseu t tlei' elur %1les troues

exaillir il tt)ue au vaue~ d.'sieu toulesuîî t e ut vobr i r en.
l.'iiGseuxc rangs fiti li.t u e euuli lei, qui >c uiîoutieut e fin u.:t ut, îîiuen ssivuutse le ut, tle ici cleutbîuttic î le cuinie ouei

un d ri potu-cui l'i ai l'ut lte r m i ère pli ointe el m e nit 0,O jiîilh i ieiV, bu , melsît à1 pouit cii 9inuu bab eaux biont

l'ur e'nrel. duel t aill uut fute peiuet prjt,u I , ý lulu i> t irto eîl U tî -Oito e lueqieiujitqîotmpd1uitotd u agle., (J'icen-
pauui toql;llcnie I, ie i nlià.t etd :laujllqu eh ( uontle e chîuiin le a it ui e s u crs dutlno rou esed lages galrie tit demui-î

c"t~~î:îî dri l'e:u go l bu '-.t titpen,çi. u î bie 0110 brnlleut iles dj uutiu iuci)u ou i îî lesîseu enièv t uortdne lnuur

1<~ il'eauî. ceII.1ve î'net @ IL11 li e r A,îî à les sa p ud e dru mé a g aruo m ne eVl les q uier.î>ele sîuîi s et b Cî I ; le u i idposen t r en roter.e-;tt,i 1le 1,out l tro ha tes lllr eclu ou le ttrsru eu s sii i éirlteuglredeJlatvr arcn p ulvruet d'îîue ice roltR ver u d lont u- ci es :i 1e-eitîevr i bon-tltr éuéauisAutocn
Velt I oi (,tqÙt. la ttittost:l asirc e bix îliudi'x dûner do farine- Parissré n imne e h e laues partise <ubrces tcîsit

un gtoýetir t -etenviro j al pouc & j u fi t conde, îééiind ný. les teslm cs 2 s'ycic lui.f0fnt icmi iEt e lrys l c ýdt'o i r otniai ciitrelquit iiiioi Doin.

gI lal is buuîu vcsU ti , d'î e Pisi jis,loj.h's cieval I".ilir - 'iu:ut 1 iîeu l ) ui tiîis bo uti l-
to e(. tne,.(ree ota ie ' I n.-tîh iai eV plac l'fuc 'ie u iu uoli u lsl' arb e juisto ululi joî o im utli

liait.cl detos loiruois I atq 11,1 , hii:icîs e Ce îeuiî' meîoseudelaresmi.je-
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luliqur lit rcîlîtion alelîtio ou iit~nîi.- 19. CleiliFî.I.. tir Ius: LAVigi. (Gîipo- J?ciIiède -1. Dlans les annéîîes ouù l' t r itîoin brttonm platés dans lO kol, lem
sieni dl'ivuul phénîiqure. ville L ent Itpr r -vunioîîn 1dltît t [)ai trop çuîî,uîld êt-v lnil i î t t'etilis piar queolques poi.

Il; l . iio.N;ltE Du II '031 t F.ttà 11é/rucucurîî oni5 lai.t e.t in tixt-eu vic erait :o'er A in~ gîîdes do t erre tout auttourt.
'rk-Ti: itoNii luîîtî:cldApecu -Cet insectea, vi-1ral- tînîlî les preinières iiiiiénei lie punte.

lliîrer. 'uîiM rai' cadit, lit >. COe moitié très gro.ssi dans8 relié et. (lu le4 déètruire. X.RBS IbN A Ii.IQ
dut t utîe i 1'îîc îîulîjuîîus 11 r leoit lit figure 1, lest lait dles 2.) Pouri (les) il-IVota do S'îîi do in-i

de ltîhe qî Iiîî~te.Il ~L ceaccîijip iles etitioliiiit <le lit ibetd, k'lî': tcuîuit c pi aiatjsiLi P7 îrîv îU NAVtET t'1'ttiil îi l 1Ie-
plu in- aille5 celui < it "I t' pluiet', e't il vigile et <b0 lit Vi-tn<t aj éliS l'tCinîil-.ioi die pétr-ole. Ofi blîrle, illyllotrejt tttcîUa. t'Icti fanît tîi'î- ail, . lieu dt .i p)olir gtme à Cifiî feuîilles. l'appl~îique nui mloyeu dUuîe pulupe tlt. IIl ik'ch.l pettrei pas ctiil-
bibirtue î iii eï t riiîiiîi:îîuî. LinilOl îe C Fi.Iîe<tdît u~r~îor sî-«d ecte Miteux connu tiit pilusbat beau ext brunî palo aveu. doux balq. Fig. 1-1. cèdent, il passe lhiver chah lè-e à eu quîe la% gerbe jittQigmie lei (l'lto.td desculCIItivteursi-i

duc blatîclie le liig clii corps. 11l tit il11 l'éctat adulte MOcUS lem >îe-î<sui les foulillen où il,& nu 1.,14 q ue la. pnue dtu terre oitpoil li lotinté uil' celui qui eît u'epî c- débris e't Ici lttutte.ï de, felre. U u în ent.i is îtia'e,<fg II
ieît,5 par t la figure Il, i11:Lt5 C-t plus cu tltur le tworor est ionc ttiiit.e-. e1io~'sî .n..~îii recoin le8 bitî navet, îi r,1

ilîaîsutl'et- t ui dnpoic <lrlèisQîti ut iiîucte tt:contrettOh tuoute:iîdFig.sfor19nti coîto tit e (Io I blancrqîd uslurcus lrle
1 çit(0b u )i des cuuches 'ee cli îluceroll'î le s-avoit IL lii: le dti t ' lile, Ipag8e l'hîiver

laa %VIeîièr vintc I:t;u-io su'4sfuils tlet' éo- le, aie livre îiae huit g:hîs ittla les ddb<is et lei nXottW du ture
Ic tu t tîîddatiîeîtI-iisl'ci 0j'OaiOi L e illettr t ra:tetoent ent cleti (It t on heureî' un1jlcls)u ueià il rr'lt-c tille Chan'îI:îuîuatot dès qu'on reitiiicî-(tidis 0 ( 10 et0 me0 nio)titi pl.

3. V 110 11., ,ur ivel'-t'n pliltet (le li ftl.î ci J vitn iii unt paet itdeiilttîtt re. aîlloc do I éiiukiîî 'le pé'tioIe à I. ~it,~ cii' o ,u Cablî:ge 2%:ggcît, ~,tl1  è 11 e tio,
ure:ttdes t ieid tino teinte i l'giale aI alieo etrîglo un d titi îîîîlvdi'î. dlntIc'Jm)èii bricîsc, Boucîilé.î- ui oit ,ailtitice-n è u e aea

ccii:tîdr"t ill<pe lo <ui :pîîîcuI bitti- satli r. 1 plus~ius va:1 5 .ttaqlient les i:îci lies f t 0%d, les :Ilt i.ses :tt lîccjîcit le-i
tôt à Luuii:ite veo'r eo traittt 20. PAns:ri - ÉuENDUl: ni: LA VIGINY cie- planîte; de chocux quu'on vienit (le fécîîillJus gurniîtives, et (lé trîlisett
&w.t--. A i aeil exlséi iicîti é jour les cle'ec i llL'atct ifii I Mîua Syt8u1111, .ktif-yaz ' rolpîcîttei. Lis éclusutît <i oeuîfi que îoîî. loitvent toutt le u . A l'étt (lo verd

lînts 1uîil u -se uisci là: r.1traîîte. l/uiiti, 1Ib.>-Oii pe'ut tiue sat 1:1. den (1 poetites imouchies grise, d'un c1, 'vitsu er i e fCfC
Oilé1l'tait le léti aire eîî cuptl:i t ié* lia 1111 t', isi d atoût cles chtenil les nux* tictit lus pectites quo' lemiîtutlc le plainîe, (Ico lit liilIle clit cru-son.
cei ce. S ,il a îîItllrd-t pltl4 aîvant dlatis coîleurs brillantte, le corps bleu, tra- doiiîeitiquvaa. Ileiiiè'es.-J'iti troutvé que le mueilleurc

bomv et14tcitru a cç cgit Ikîri % er' de b:cîîlc'., ut-atgei ut (Io fies Reiitè(es. -1. LoaI lébot o blanic, 2 cneiicl tutt<esî ctî o c îaîo
lil aie for l:tte tt ligues ro eli tte tu gg et touît b0 Olicc:îPari seau; d'e.au: oct bie'i 2o. lié. do tendri oit dt plâtre paleint

Li. lieiligcit iele, balis due 4 iusoduptoe(ltto Lur e *ýavce.ul 011a llng aie
%ttiatttevtut déftibtst %PIqs 'gl ut auîtour (tes Llindics, Ut does blitttget Putrtie y1ulvet doîParis pouir 50'tJ <ltb

lièreîtîctt &laaqite anée eti juil. Oit, friquctîts rcinîtalt la terre Jueqito tre trenèdo Ip. D' autres oxpéiiîeiitit.
eu . t ptîîîr clsuit du lit iultîtiutt eontro la tige, 8oîît des reuédes -- tours l)téc-jifsCit Lite décocetion do clé-.1al ige, putiltîîIit d'atcide pliîé. c'cnîi .u eotntîîoiîsi lie ict do tabatc, 1 livre datns 2 ou 3

niqla, iiitiatuduêoîdo, utte cuillerée -1 bouette gallons d'eau. Ce dlernier' rouiècle est
:îîo.Iautour de hqe lit bon à connînutre pout- le c;resson (le jar'.

1,11 11IE. ET:iu CEîltitît. c iii r lequel on ie p)etit eiîloyer Io

sectedotîtle tont sit VTItOULt.ý,Ii<>ilfl er. dePa:ris. Voir !ctls es reinêdes
C'urculio. (1,îotrarhelus nî'nc:l1ir, l-". 15. 24. PU;NAisr Dr, i.A cIotiULtE 28. Vziu R1,A.xs (Rucish Maggot,lerUsu!-Il il e-tejiott.ti-0 pa:s d'it- uSqui:sli Biug, lAnasa tris- ilrtUîeîiyici radicuin, Ilouclidi. - li.>et otI oiettcoqlis netié (llîe nlsioits %lig. I1 î i3, Deo (Ger). - Gros. ceu lu plus redotatble ]leur les radis

mieux-I Conntu que celuti Att tectîte do leurt Crcoissanîce, elles se sos l)iittutises tîig. 18, est le ver dît r'cis 'est lit luîîved'une
du $. dch aracnçon do lut t lais.sent foorbsiur leIoh et c, solis les à u odeurt désagréable, piCiito ît:oiîclîe très resselitbhito à celle

prune. .'iîteeto par- dlébris oIt près do lauti iface du sol, geo~' bruit k'îic6, plus ples <lu vuv tic l'oignoni ifig. 2Q).
fttlig. 12,tij)pttietit chaungent eut Chrysatlides bcruntes. Aut Ç ot dlessous, do îde police Ietnè(es.- On recoanauitid semis

àý la iicuttille des coléip I lrintcîîîîs suivant apparaîuct le beau do lonîguieur qui sec niais- litif'et terrainî nteuf, niats co ne sot
lijg. 12. ttères oit baribeux îî rtunt autiour des tiges de nutlietîent d'a remèdes cou tacins. J'îti

luiiîte.bec ituinom . Fig. 18 citrouille verzs la l i obtenuî les uîîeillecîrs résuiltat; par l'ont.inués dhirès lat fôriut <l sat (tu qui esn do juin et sccnlt les îloi (le l'eau pîhénuiqucée (voir recmède
:ulboigéu eii furgit (lu bec. Il ent grci. j- poinîtes. Les oeuli; eott déposés stîr V
tâle, ruîgeuxLe dotele pcoce-î' les focuilles, et les Jetulît. putnaises se

(Itre longeur., Lîeîi O'uit ede poue fig. ttcutrei it iuds uîlcî.o;o
leui !icl

1
ti ilîll lui ii tio frit dei )ra, - nnrn nu lio d- - - - -s

nier etded oriiier', étr ieij ft i paphil loti doc nuit roplréseité lier la f6g. J<eitèdes - On s'eu cléb:rasse en
quinfsot dest la-sius rcltr.is 15. cLes ailes supérieures bouit blance généra-l CIL i-amasauît lei tutsetes à lit

iîuietîimeîi ~ ~ ~ ~ ýd ttîtoliiote cIcrèmne et bruit v-clou té., les itifé-. tuuiti <lès qu'oni les relnarq uc et en pi.
Jtetcêdes -les birb'aux siont pt u'ieuuts ittgs baillées de brunt foltc. çsîît pi-ès de.; planîtes <les bardeux

agiales le inatitîi de bontne ]lettre et se ReuttZde ; énctlsioîu de pétro-e. sous lesquels il13 su cutelîcît, duranut te
lai:t-uît tomnber dus aribres siu i 8co('Oi jouri. Duî pétrole et <lut plâttre rilpait-
b'uisqtuunctt le -tronc. Pour le fie Ilsre sbanhstcpatses
oit entfocec tit grttsitn oit iiictutl dât118 Cl, disotiet glc' brailies<espautcio
le true et Oit y fu:tapp dt. spus ac'e laitAX2 IS UCOCMR Vçlliiuutiteau cii l'eI'. Le coupclA.5E prdi l' LAuXltJi. bei' Fl*e:%t.'ette, EJîitrix cceîcis,sc9isi ué-e-iiopot- l'ire per'draI:rii..-iè petites ritiaes nitc à
lucise aux barbeacux qui tout beut sur 03ll(ItI.. pte tntn ans ovretlin drap1s Oic auttrîs i'éCOItuuclce placé, patueset an011tetme jaune ls qvu'tsois les triirw. On le-i i uliciss c- 2 1. Pî'IN h.I.0 J coli,l'Ç it; ciiu I Perctu d'ue quaiéeuie n dccies uimotite et oni les dét ruîit. <l1t11et (1c Cabbagolutoiy tn îtLet esqiuiiéceiutscai e

Ces dertîtulues anéesî i xîîîneu ruW -cslepIoi lnscfg ',fillesï (les c'ncoîibres, pouinicï do
itboiiulaîutinàett priouvté leiueid dtîqui voloît muilu planchies <le Choux, terres, etc., etc.
iitéîaut" vert ale Paii et eu ivr jeynide.-Oîî n'on dbutri-sso .faicile-

eaullnpur20galn, it S'vie îtît eni sact1 iocdratîtt les plantes d'ut
driiiit t toî o ute (0)gtlns Sl ~ ' ' u Ioe<l vert <le Parus et dû fleuri

plicuittonq, il fitudruuit. Ica ér ~-~ do litrito luit citmqcuantiôituî (ri'tèdc' Il,j ~ ''-~j il flot le faire quanîd lus plantes eolit
116,2 huimdes de ro--de.

~~ s 26. IIAUBiEAU 11AElt DU Cc)NCOMBRZ<
l1 . AIMSr. DE TA VîcNE iGruipe- <Sti ulcec Citeumber llectlo, D)iabrotica

ville Fîca-betth, Grajîtodera eliiilyb.cii, vtt<ta, Fnb )-Dlès que les courges,les
lllig-Au inuutteut où la9 conceombros et lu Melonts sotnt Iet'ds,ils

y'vigile conittieuco à devo- fig. 17 seoit attaqués par do petits coléoptères
laopner es boii-gcoilus, uuu oct barbeautx bacrés de jut qui oiît

d'l, qatd îuc doousqî ioiietles feillesrt(les lunt- f tuit lspats.io e.tIlse bleu noir, (f'ug. 11' on été, pencdent sut le eilsco inô ltiui e iaie iO eloungueur-, est quelIq.te' C cliles dur chien. lteiéc&s.- La mneilleuro applicaitionu
tuès abontdante et nuisible~ Ileud.-ll Yul :aucun dotute cwei Io pour pi-oté er lus plantes est tle tamni-

lig. 13 oun ce qu'elle détrcuit lus Meilleurî teinêdo est lut poudre înucc- teî des.'-cis Lu vert (le Puaris et dus Con-
bourgeonus et les bouttonis. 1ticido (Py-êthrio) niél:uuîgée iivceqci.atîe (ires duons lut proportiont de I àl 50. Les

Jcutt&fs.-L)ès que les altisos app:î. 1 fois soit poiîds de doui' do farine coinme cendres soules sont aussi efficace. Uuî
iuiuu-ti, î~ergez les v-ignes de vert duol il est iiîdiqeé sous lo titi-o remiède IV. reiècl très eit tn'utge uix Etats-Unîis.

Partis, 1 do livre pair 50 gallons d'uci; 22. 1>ucenoSi Du cucou îCabbutge est décrit par' le docturî C. 31. Wecd
ticutoyez Io terr'ain et) auu:io.-nne, dé- Aplis, Ap!uis Zrassicoe, L.)-.-I s puce- dans titi bulletint de la stationi cxpéri-
trulu-ez totutes les feuilles et débise, où c-uons giris >ouit fi-équemmeulit très im-, iietonagroliomique pour septembre
lus inbte:e itduiltes pouuiaiont passer poututus un étéJ sur les chtouxu, et ent 18S9: il Consiste à tencir les planutes
l'hiver: tels rit les meoilleurs rat- nuoût et septombieo sur lcs na:vets à jcouvertes d'une pièce de guizo ou de
mèdesl. ilieuilles lisses. 1coton IL froinaige, îutteîuo par doux

2(l. VTEit Dr, I.'OtGNnS' lOîio Muuggot,
I'/orI.iat c'eparcuu, Mefigîti). - Uiiii-
:,cto uussi dca;tiieteui', talion plats chuti-

- nl 'idr.' qtc t ver <1uucheu ut

ý -e 1 Wiiii

colui clu iadisest. le vec' de l'oignon
fi.20.1

R ,cède&Nousrecommandons titi
sol rice, bien travaillé et un senitis
liiif.
1. Oui a bien idtui on répandanot aie

ldéniulqiott <le pétu oie le lonîg dols t-angs
d'oignons itîfestée. C

2 On nl aussi tr'ouvé qu'uiu bottuit
protection était de répandr'e à lua volée
sur les plantes, toutes les doi\ emani-
ules, do lut c d'épurationî do gaz,
que l'on pense agir (le plait coîtîme un
bon niîetenent.

Su.g9eson-So uggé-eriis lapu
cilion denitrate cIesoucie à raisont do
200 livu-es à l'aci-e; c'estun excellent
engrauis. et on l'ut trouivas utile pocu-
acrrêter les iravages du ver du chou.
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POMES DE TE/iRES- tige, juste au-dessus de la surface du
sol, et aussi qu'elle passe l'hiver sur le

011. MouCHE A PATATE (Colorado blé d'hiver et les graminées, puisqu'on
Potato - beetle, Doryphora la trouve au printemps à l'état de pupe
10-lineata, Say). - Eui ré brune de I de pouce de longueur, de
ponse à de fréquentes de- la forme représentée très grossie par
mandes, je dirai ici que la figure 23
contre cet insecte (fig. 21). Remèdes.-Jusqu'à ce qu'on sache

c aucun remède n'est à com- d'une manière certaine combien il y a
Fig, 21 parer avec le vert de Paris, de pontes de cet insecte dans le cou-

1 livre par 160 galions d'eau (= 1 once rant de l'année, je conseillerais les re-
par 10 gallons). C'est à la fois le re- mèdes suivanta: 1. Semer tard le blé
mède le plus économique et le plus d'hiver. 2. lerser le chaume peu
facile à appliquer. (1). après que la récolte a été enlevée, de

manière à faire promptement lever le
III.-INSECTES NUISIBLES AUX CÉ- blé adventice, que l'on enfouira de

RÉALES ET AUX FOUBRAGES. bonne heure en septembre. 3. Appli-
quer en couverture un engrais spécial

BLÉ. quand on sait que le blé d'automne
est attaqué. Ceci aidera lés plantes

1. MOUCHE A BLÉ (Wheat Midg;, qui ont souffert à reprendre leur vi-
Diplosis tritici. Kirby). - Plusieurs gueur.
petits vers rougeâtres de ¼ pouce de 4. VER DU CHAUME DU BLÉ (Wheat-
longueur, massés autour des grains de stem Maggot, Meromyza Americana,
blé dans l'épi et les faisant ratatiier. Fitch).-ver d'un vert vitreux,minco,
Quelques-uns des vers, au terme de de j de pouce de long qui attaque la
leur croissance, tombent à terre et pas- tige au-dessus du dernier nœud, ce qui
sent l'hiver dans le sol. D'autres res- fait blanchir l'épi avant que le reste
tent dans l'épi de blé et, à la moisson, du blé ne soit mûr; se trouve aussi
sont emportés avec le grain. dans les talles du blé d'hiver, du seigle

Remedes.-1. Brûler tous les débris et etde beaucoup de graminées où il passe
criblures tombés de la machine à l'hiver pour en sortir au printemps
battre, surtout dans les localités où la sous forme d'une active mouche vert
mouche est abondante. 2. Labour pro- jaunâtre de - de pouce de longueur, à
fond dès que la récolte est enlevée. yeux vert brillant et à trois bandes

2. MOUCHE DE IHEsSE (Hessian Fly, sombres le long du dos.
Cecidomyja destructor, Say).-Deux ou Remèdes -Les mêmes que pour le

trois petits vers blanchâ- No. 3, la mouche frit d'Amérique.
tres logés dans le collet
du blé d'hiver en été, poiS.
juste au-dessus du pre-
mier ou du second noeud 5. BnUCHE DU POIS (Pea Weevil,
(fig. 22). Au terme de Bruchus pisi, L). - Petit coléoptère
leur croissance, ces vers (barbeau) gris brunâtre de de pouce
deviennent des pupes-en- do longueur, (figure 24), marqué verti
barillet dures, brunes, et l'extrémité du corps de deux tache
ressemblant à de petites noires ; en automne ou au printemp
graines de lin. De celles-

2 ci émergent au printemps
ou en automne de petits

moucherons à ailes obscures. Les agri-
culteurs connaissent trop bien les per-
tes considérables que cause cet insecte;
et cependant il n'y a nul doute qu'on 1
est loin de lui attribuer tout le tort tig. 24.
qu'il fait.

Remèdes.-1. Retarder la semaille sort des pois de semence par un peti
du blé d'hiver jusqu'après la troisième trou rond. L'ouf est déposé sur b;
semaine de septembre, de sorte qu'il jeune cosse et le ver pénètre dans Ji
ne lève qu'après la disparition de la pois où il subit toutes ses métamor
dernère génération de la mouche de phoses et dont il sort le même automni
liesse. 2. Brûler tous les débris du ou le printemps suivant.
battage; on détruit ainsi beaucoup des le propr -iIt
"ciisdelnouppsenm e Remèdes.--l. Semence propre.-
tgraines de lin ou ppes, en mme est de toute importance de semer de
emps que beaucoup de graines de pois lion infestés, sinon la bruche ei

mauvaises herbes. 3. Herser le chau- sort bientôt et reste sur les jeune
me dès que la récolte est enlevée, de plantes dont elle se nourrit jusqu'à c
manière à faire lever du blé adventice que les cosses se forment. Quelques
sur lequel les mouches pondront leur, tins prétendent que les pois infesté
oeufs puis l'enfouir par un labour de sontpresqueaussi bonspourlasemencbonne heure en septembre. 4. Appli- que des pois sains et aussi que l'insectquer au printemps des engrais spé ne peut pas vivre dans les parties froiciaux afin d'aider aux plantes affat- dsd aaa 's n rn
bolies à reprendre leur vigueures. des du Canada. G'est une grand

3b MOUCHE P RI n'Andre leu vAu r erreur: généralement les germes on
3ic'A tuou ( me été détruits, et les pois on partie d<Sican Frit FI'y, Osmcis variabilis, vorés qui lèvent, donnent des plant<

Loew).-- O'est un insecte faibles. J'ai bien constaté qu'un froi
qui est seulement depuis intense <moins de 15° au-dessus de zéi
peu, connu comme un sé- alhr.) a tué les bruches dans deu
rieux fléau aux récoltes échantillons de pois, mais il n'y a p
S Son histoire n'a pas encore; i moindre excuse pour essayer d'ii
été soigneusement étudiée' t roduire de la semence infestée dar
mais elle paraît être à pet it' district, dans l'espoir que le clim
près la même que celle de détruira les bruches. Dans tous les ca
la mouche dle liesse et du la première récolte obt'nue de cet1
v'er du chaume. On sait semence rerait certainement très pa
qu'à l'état de ver blanc, vre.

E jaunâtre, de -4 de pouce de 2. Bisulfure de carbone.-Quand c
longueur, elle attaque sé. sait que la semence est infestée, il y

riensement le blé do printemps et
beaucoup de graminées au pied de la 1printemps et il nous semble que les larv

t) M. Terry, grand cultivateur do patates
auii ts-Uiis, reomndle de 'maiisser
les miîbes' adultes des leur appaetncil aui

pîrin t 'mii s et le plus possible l'automne.
Nous aons esisayé ce système en petit, e'

es
l'il faudra détrure avec le vert de Paris
s"ront bien moins nonbreuses. M. Cuisset,
0'hiiiiste, ci-devant notre assistant à la re-
dIaction du Journal, recommande fortement
e' systèie pour l'avoir pratiujué depuis
plusieurs années. Din,

nient des bruches et, quon no puisse
attendre à l'année suivante pour les
semer, on peut noyer les insectes en
laissant la semence douze heures dans
l'eau. Mais il faut mettre ci terre ou
sécher les pois, dès qu'on les a sortis
de l'eau.

TRÈFLE.

6. MOUCHE DE LA GRAINE DE TRÈFLE
(Clover-seed Midge, Cecidomyia legu-
minicola, Li ntner).-Les pertes consi-
dérables que cause cet insecte dans les
districts où l'on récolte la graine de
trèfle, a fait comprendre aux cultiva-
teurs la nécessité d'avoir recours au
simple i emède que les entomologistes
leur conseillaient. Il n'y a qu'à pâtu-
rer ou à faucher le trèfle avant la fin
le juin, époque où la larve de la pre-
nière ponte atteint toute sa taille et

quitte les têtes pour s'enfoncer dans le
>ol et y subir ses autres transforma-
!ions. Les insectes parfaits de la se
coude génération sortent de terre juste
au moment où la seconde récolte de
trèfle fleurit et les femelles déposent
leurs oeufs dans les têtes de fleurs. Des
oufs sortent des vers rosés minîuscu-
cules qui péngtrent dans les cosses et
détruisent les graines. Vers le mo-
ment où la graine est mûre, ils quit-
tent le trèfle et s'enfoncent dans la sol
pour y passer l'hiver et émerger le
printemps suivant juste au moment
où le trèfle est en fleur.

I V.-INSECTES NUISIBLES AU'X PLAN-
TES CUL'T\'I ES EN G ENEIIA L.

7. Vns ORis (Ctt-worms, Noctuülæ.
-Ces redoutables ennemi;s qui, dans
les mois d printemps, causent sûre-

fi' "5

2. Pièges. -On peut détruire des
quantités de vers gris en plaçant, entre
les rangs des cultures infestees ou à de
cours intervalles sur les terrains in-
festés, des paquets do quelque herbe
succulente qu'on a préalablement em-
poisonnés,en les plongeant une fois liés
dlans un fort mélange de vert de Paris et
d'eau. Les vers mangent les plantes
empoisonnées. s'enfoncent dans le sol
et meurent. Quand le temps est chaud
et sec, il faut placer ces paquets après
le coucher du soleil, et on peut mettre
sur chacun un bardeau pou' les empê-
cher de se flétrir.

3. Bandes de fer blanc ou de papier.
-(a). On est bien récompensé de sa
peine et de ses fiais si, quand on repi-
que des choux et d'autres plantes, on
place autour (le chacun une bande de
fer blanc roulée en cercle. On fabri-
que aisément ces bandes avec des mor-
ceaux de fer-blanc de 6 pouces de
longueur sur 2J de largeur en les etn-
roulant autour d'un manche de boue
ou de balai, de manière à en faire un
tube court. Pour les mettre autour
d une plante, on peut séparer les deux
bouts de la bande pout ftaire passer la
tige, puis on les enfonce d'un demi-
pouce dans lo sol. J'ai trouvé ceci un
utile emploi pour les boîtes à tomates
ou autres conserves une fois videsr il

n'y a qu à les jeter
a dans le feu : le haut

et le bas se déta-
chent et le côté se
dessoude. Avec des
ciseaux on coupe la
partie cylindriq u e
au milieu de sa hau-
tour de manière à
avoir deux tubes.
(b) On sauvera aussi

eaucouîp de plants
ei entourant sim-

Fig. dument la tige
'Uri morceau de

papier.
4. Il va sans dire qu'il ne faut pas

négliger de ramasser les vers gris que
l'on aperçoit et, quand on remar u0
unte plante coupée, de chercher la e e-

15 JUIN,

plusieurs moyens de détruire les insec ment aux cultivateurs do plus grandes
tes qu'elle contient. Le plus employé pertes qu'aucun autre insecte, sont les
par les grainiers qui ont tous les appa- chenilles de plusieurs papillons de nuit
reils nécessaires, est de placer les pois aux couleurs peu voyantes (fig. 25.)
dans un vase fermé et d'y produire de La, gure 26 représente une de ces che-
la vapeur de bisulfure de carbone. Ce nilles qui sont lisses, reluisantes,
produit chimique, quand il est exposé comme graisseuses, de couleur som-
à l'air, s'évapore et la, vapeur en est si bre, mesurant au moment ou elles
pesante qu'elle descend à travers toute ravagent les récoltes, d'un demi-pouce
la masse des pois sur laquelle on en a à deux pouces de longueur. Elles se
placé et détruit tous les insectes qui repaissent la nuit et le jour se tiennent
s'y trouvent. Il suffit d'une petite quan- feahées. La plupart des espèces pon-
tité, 1 de livre pour trois quintaux de dent en automne et les jeunes chenilles
pois. Pour cela, on met les pois dans atteignent envi-
une caisse ou un tonneau qu'on puisse ron un quart de
fermer hermétiquement, on place au- leur taille avant
dessus des pois un vase peu profond les froids. Elles
contenant le bisulfure de carbone, on - passent l' h i v er
remet le couvercle et laisse parfai- dans la torpeur et
tement fermé pendant quarante-huit .t'ig. zL. au printempssont
heures Le bisulfure n'altère en rien la ptrêtes à attaquer
semence, mais il faut s'en servir avec les jeunes plantes cultivées dès qu'elles
précaution à cause de son extrême in- ont levé. La plupart ont pris tout
flammabilité. La semense doit ensuite leur accroissement à la première se-
être vidée en plein air et il faut avoir maine de juillet, époque où la chenille
soin de ne pas en approcher la lumière se fait une cellule dans le sol et
de quelque temps, autrement il se pro- s'y transforme en chrysalide pour en
duirait une explosion. sortir un mois plus tard sous forme de

3. Uhaleur.-Si l'on place dans un papillon.
local chautfé les pois renfermés dans Remèdes. - 1. Culture prope.
des sacs en toile on en fort papier, les Puisque les chenilles de beaucoup d'es-
bruches sortiront des grains pendant pèces éclosent enautomne, en enlevant
l'hiver et seront morts pour le temps tous les végétaux du sol aussitôt que
où l'on voudra les semer. po-sible en automne, on les prive de

4. Saison sautée.- On peut, sans leur approvisionnement de nourriture
perte, garder les poisjusqu'à la seconde et on détourne les papill ms tardifs de
année après la récolte, les bruches ci déposer leurs oeufs dans ces terrains
sortiront la première; puis on pourra nus. Les champs et les jardins qu'on
séparer les mauvais grains avant de laisse à la fin de l'automne se couvrir
semer. de mauvaises berbes ou de plantes ad-

5. Immersion.-Si, au moment de ventices ne pourront guère manuer
semer, on trouve que les pois contien-ms o o u p n d'être infesés au printemps suivant.
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iiille cil croissant toutautour, dans lo FOI. aîîules80oî dui Miêge un baquet, doIstý T.iiii,..u A. (Suitc.) CONCOURS 'PROVINCIAL DE
Enunemis ,îallirelse.es vers yris.-lIy, les Parois intérieuî cs i-oît lapisésded MÉRITE AGRICOLE.

a deux ennaemis des vers gril qlui ,aîd- 1 maitières8 difettet absorbîant e Z- :

botts ofliceiz, devraiît conaitro, (Jo vite baquiot. Ponur en Iheiliter l'enlèvemnat,
Ce sont Io lion des vers gris (Ficry, il et bon do Io munis- do deux oreilles. ..................IÂiÔ 15J0.
Grourid-beotlt', Colosomna caliduni. Fn'ib) oit de (toux poigîuéo. on lbr. La VI.
(fig 27), et la guêpe foaibseîîo auoiro d:nugo ,ot , lmiudgo b'opôrlt is (Suite.)

faits d it1ctt,.
Ont a gtinli Jo doaiblo anaîuuge d'o.',..................NO. r52.-JOSEa'u BOLDUC.

ricluir ses récoltcs4 en rovaî o
habitation~ý ci; ee deîinC e m.~~-. -~~I Lu 2 aoûtt, nocus avons fait la visite

niatioins qui i rendent le séjour <J&. e do la lbriu du X. Joseph Blolduc. do
grdblola )li oiino <Jo St Fançois, comté doe

1Yiiletirs, cîue gagiuo.tioîî n\uégl iger! B eauîce, conmteanît 120 arpente, dont
les maitières J'écules dans les caîin>In 70 hIbtuoumablctl, r , 1 labourables, 33
gnes ? Ces matières em-pes-tet. 1 sir 1 oit forêt, d'uin sol glaiseux, rocailleux
-uatout où oi le rencontre, danis lit et accideonté.

cont, dans$ 1 jardin. jusque dans les; Voici Jo systèmo do M. B3olduc: pro-
bâtimnt.- (Io lit lorimo. Elles empeï. mièro amnéo, après la prairie, bld
tout l'eau dles muannis et dog gréservoirs iip)rt%. pâturiage, inllîilgo <'avoino et

Fi,-. 28. et c'ilpoi sonnenit les anmux qui s'y. -g ; lbois et graiuie fourragère. Deuxièmno
(Bluclc ~roamîdWasp Âmouîhla ~abîiivct.a iéedt, à lii euite du bit', il met encoro

tuies4, Lin.) (fig. 28). Tot deux izi Aue li lieu <Jol'aîgcnî dla fertilitt' ozI~ ( .~ il blé. Troisième :signéeo, blé encoe à
:iclarnads à lat destruction (les vers lits1 par Jo oytiéno quo nious conseil.! E lii siio dit bld avec enugrais clifoul et
gris; Io premier les dévoueo sous toîatee, Ion,, ,il siuit des5 émnaltionis Eist doux gallons (Io mil et tièflo mê6lés on

lirJo 'aî liJentiolles. et cnltout Cals rdJîiuguai:ue . sombbo le lit nfi o6à1 n
<ormes. ~econu ,ulrc. . et isk-iiaiubre.s qui déshlonorenît l'habita-i :cggnulmei4uus ln ochenille' dans Jo sol et ocil OI i<><ol umîloraae . et p:ingcnit a ais lbouiit4oa i, Ils o

s-ionulo on mid comme nourrituare pouï. <Jol i ail rii.avatjmislburpu i toe-rain
ses larves. (Ga:l.ettu' des . ipans .1rs ÉE qu'il 1<0 petiat etigt-tiissor durant Jo

L'ENRAISUUMIN cmpagnes1>ais.t- acourîs du la rot:'tion. Pour ce défaîut,
VENGAISUUMIN MPOTATONSBRIANNQUE nous lui ddiuisn I point, et nous noIMPRTr.NSflUTr~4IQES ~ .o . o EZ. liii aceordons quo3 points la division

DES PRODUITS AGRICOLES. -~* J u .. ,- t e ltrssn onsNoeus iosaiuiîion. eggroi trop vive -8;ý :ý I i onoe e ltrssn ons
nment les ha:bitants (les campagnes, NosatrnsIftnioî<o - bl ~10 champs sont OxompI1s do mnu-

îi~m cuxqi o ulivit ain o N ous~< ntiiidcntî lc. - viises herbes; copeniudunt nous lui
(Ioarin, à organiser leurs cabinets déiétie 'giulue«aa t 1 avons d6dui,: j point, peiti- quelques
(le fçon à recueillir toutes Joui ddjee 'n wiio tudricuuo dOtjuti..Nous etic tablcau A eî.deffsisddîîîloit-e l'itn. 1uiede do margi.eri te.
tions do. l:î fatinileo à les rendre iiiouo trouvons (Io). les piîriciles itatières# Ji'Jrta-iIiodes cli iftres <I'î aportaltioli ar Laî mlaison est bousine. Tous les btti-
res pouar ]os cmpîloyer cousie engnrasi"uiue îoiesa duCnd uo iée, inontr:int en g~énéa un g.n. mot .éosnireï à. l'exploitation sont

Pençonn, rapote dutet quend lciidnlOiu
gnos un:in nooieto Jo eleur vd-orad cliroiagno, 12.o) lii proJportion de lio, a-ccîidauto qîmo la moyenneu du anicienis, et pas très commoudes.

geshuaioes e ointIo eiler e esmaèes pro,ý c t tdu canadai. 1talleau oflîciol n'indiquec poiat.-Le. Los instrunîeiîte d'agriculture sont
toits Jes engrais nauturels. Il sciablo copondaniît que ce taibleau tableiu diii0iiO quîo lit partieoglc en on uombre suffisanît ct d'une bonne

Le:; Chîinois qui n'en coninaissent pas Jîiîiî t* rîie îtaéiré <J:dans le tableaut officiel abus1 Pl ive <le qualité. osntpsiecn
d'autre, ont tir dos territoires les piluis t.E oiiîtlsttu e p ioiiseîgnomemîts pîrécieux. Lervs fuier.a a l'bi
fertiles dii monde entier. On no piu taîtiolf'yaîus'ari
quo délorer l'inceurie avec laquelle ML' uinées ali leuiîtoisdornnièraqel I Qtaî lea leur i e inpoure.io~ I L'ordre général bon M. Bolduc ne

enras réi uot poi (lus dans iios Et dolqel otilîuofiilu i al <èe . tient pas de comptaibilité.
enri (lée es efliaeu3 u *td iatisro à tromiper peut- ]os cours cependant, .rts ces rcnscignemtonis; Amîéliorations r'oncières saitisfîintescaimpagnies pîl s cutvaeuu u cîiold. 2e -En obtenant d'Anigle. exacts, nous ne0 Pouvonis pas établir lai nous; lut avons accordé 13 poimats surb'épuilseut Pîourî acheter: cher des on- toi-te des resiguem oltâ Jivéi< sur la vileî r (llle uîos produits on Aiigle-' 15 <'ailloués pour- cot item.giauis comnmerciuhx qui tic les valent vaîleuîr réello de ces nirticlesi. 3o- En I trreO-A ce sujet, il est bouis d'attirezr 1 un.a éal M 3lu u

pas toujours. unotnletbeudomnèeà1atotomi evaercotne a n béalM.Bdca1j.
hi. Bloussingauilt et lit plupart des auicain euîbai emnèeàlatninuîrlsvieiscneasmntil poulini re, I pouli1 do J'anniéeo

arnmsenseignient quc les <léjec. ou renseigner' coinPlétement sur d-ans .'ïM ST.\TEY.NT OFII' , Til.,îure:,l 6 valches laitières, 3 aui-
huins <Jo eli:qiio inudivîidua penadant un tote les impo<rtations nigl:isos que litAtiE' OF TIIE UNITEI) KINi xGuVoilt maux do boucherie. 3 d'élovago do 2

nîuaéo sifiseî'.Jioaiobtujir on é.notre atgrien lin uc Ipourrait fou rnir, 1891 * '1 ,ji ,sns<oa a r's'vi -% lt con- ans. 2 de l'année; 1 bélier, 15 brebis,
coies donut il riu nourrit. C'et à-diro '1'Atii.EAtr A. ftýetion du' tableatu pîublié Iuar 10 lpite t 14 agneux. Il nl cette amusaée, sus-

<pue lîengraîis hiuain comnplètcnment ~,ment àOttaiwa. Onl yverra que les pri*x sîî terre, 2 uirponuti en blé, 14 oui avoine,
un était le feu tilité siaflisanto poiarnoir- 1 dîfoag~<e cisec oî os a grif nu l, o lairit- toits les habitants, comme cela eû bsolumoat iirbitiaires et aie Peuvent inè*., nPtts 4c

rutoasle uaitîuts onin cla > mi indqu lit Id E e pâtur-age ot lin jardii d0 125 sîîîr
voit Oaa Chuine. v -- Jasmiaic nar :aic mail e. Ei 145 pieduNous savojis quo la déerîlition dos ~ ~ e rot, les chuevaîux iuuî1îouté-t cil ln e nmîi epîît codsàM

Nou saon qu i éedto e :-"ý Bruitage y but évallués dlepiuis $a86 GOàinu., ?ff i, ri
vidange clahuatailîOs a pour princîpulo à;'" Bolducrt soit 7--0 <,,,i.ne, ri il
caluse lr Odeur réputgnanito d*uiboad, 4 -9 2 G 'z - 8100.-lrci 01 ait quo litscirr1 u diplôme (Io Mér-ite Agricole.

C I - Cil im pî o rte s i aro u t le s; m e il îciai c h e v a u x
quo liquide, qui 0<1 rend l 'épaîndag tdoA Fré*i anc. otý qumae e R ivussxi, par

On dvrat svoi quail xiso ds ~tés doivent: coûter beaucoupî plus diu No 53.-Aî.vntxn TuttoxoN.
moeyensi efficaces do suarmaonter ces ~ .~adouble dosl prix uie itionnié.Noaavnfatl.5aûlavit
douîx difficultés. .~... Quant.au fromange, les pîrix y donnié..J;' lre<eM lrdTirend
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Les bâtisses sont excellentes : gran- labourables, 20 en pacage lion labon- tes, comme on le verra par le nombre
go, étable, écurie, parfaitement adap rables,10 en forêt, d'un sol partie argi- de points que nous avons alloués pour
tées à tous les besoims. leux et partie sablonneux. Nous dé l'épierrement et l'utilisation, fossés,

Les instruments d'pgriculture sont sapprouvons le système de rotation redessemen's, drains, plantations fo-
on bon ordre et presque suffisants pour suivi par M. Voyer et nous ne lui accor- restières, etc., etc.
leur culture. dons que 2 point pour cet item. Son Le bétail sur la ferme consiste en:

Les fumiers sont bien conservés et système est comme suit : Première 2 chevaux de travail, 1 taureau, 5 va-
augmentés : L ordre général, boit. année, après prairie, blé, avoine, avec ches laitières, 6 animaux d'élevage de

La comptabilité .n'est pas complète, graine fourragère et engrais enfoui; 2 ans, 2 de l'année, 1 bélier, 24 brebis
nous ne lui avons accordé que 2 point& après pacage, blé, avoine, pois, seigle. et 17 agneaux.
sur 3 d'alloués. Deuxième année, à la suite du blé, mé- Il avait cette année, 4 acres en blé,L'amélioration foncière est poussée lange de pois et avoine ; à la suite de 2 en orge, 4 on avoine, 2 en mélange
avec énergie: l'épierrement, le iedres- l'avoine, seigle; à la suite des pois, blé; d'avoine et pois. 2 en pommes de terre,semient (le cours d'eau, fossés et rigo. à la suite du seigle, seigle avec graine 2j ci blé d'inde pour ensilage, 10 en
les, etc, sont très satisfaisants. fourragère, un gallon de mil et 5 lbs. prairie, 10 cri pâturage, If cri fourra-

Le bétail consiste on 1 étalon, 1 de trèfle à l'arpent, avec engrais on- ges verts, 1 en verger et un jardin de
cheval de travail,2 taureaux,10 vaches foui que sur une partie, et patates 100 sur 50 pieds.
laitières, 4 animaux de boucherie, 5 avec engrais. Troisième année, après Nous avons accordé à M. St. Lau-
veaux de lannée, 1 bélier, 10 brebis et patates, blé, avec graine fourragère. rent 72.05 points, ce qui lui donne
9 agneaux. I laisse en prairie tant que le foin est droit à un diplôme de Mérite.

Les récoltes sont: 12 acres en avoine, abondant et pacage 3 ans. Il engraisse
. en pois. j on fèves, * en choux de 10 arpents par année. Là où l'on peut -

siam, 1½ en pommes de terre, 44 on labourer, le système consiste à ne ja- No. 57.-CHARLEs BARBEAU.
prairie, 55 en pacage, J ou verger, et mais mettre à la charrue plus de ter'-
un jardin de 100 pieds carrés min qu'il lie peut en engraisser. Le 30 juillet,nIous avons fait la visiteNous avons accordé à M. Turgeon La division et les clôtures sont bon- de la ferme de M. Charles Barbeau.72.90 points qui lui donnent droit nos, la maison est bien adaptée peut' le Ste-Marie, comté de Beauce, contenantà un diplôme de Mérite Agricole. confort de la famille. 80 arpents dont 65 sont labourables,

Les autres bâtisses de la fermes sont 5 non labourables et 10 en forêt, d'un
très vieilles et M. Voyer doit les rebâ- sol partie d'alluvion, partie glaiseuse

No. 54 -PHHLAs CIAMPAGNE. tir l'année prochaine. Les instruments et partie sablonneuse.
d'agriculture sont bons et presque Le système de rotation suivi par

Le 6 août, nous avons f'ait la visite suilisants. La conservation et l'aug- M. Bairbeau est bon, le voici : Pre-
de la ferme de M. Philéas Champagne, mentation des fumiers laissent beau- mière année, avoine. Deuxième
de Saint Hoi'oré de Shanley, comté de Coup a désirer. année, culture sarclée avec fumier en-
Beauce, contenant 2'2 acres dont 130 L'ordre général n'est pas aussi bon foui, orge, avoine avec de la cendre.
labourables, 30 non labourables, 60 en que l'on devrait s'y attendre. Troisième année, à la suite de la cul-
forêt, d'un sol composé de terre grise M. Voyor ne tient pas de compta- ture sarclée, orge, avoine avec graine
avec un sous sol poreux. bilité. fourragère ; où était l'orge, l'avoine

Système de rotation : Première Améliorations foncières satisfaisan- avec la cendre, il met do l'avoine avec
année, blé, avoine, sarrasin, pois avec tes, comme on le verra par le nombre engrais enfoui et graine fourragère, j
graine fourragère, patate avec engrais de points quo nous avons alloués. minot de mil et 5 bs. de trèraeià l'ar
Deuxième année, à la suite des pata- .Quant au bétail, M. Voyer possède pent. I laisse en prairie de 5 à 7 ans.
tes, blé avec graine fourragère. il 1 jument poulinière, 2 chevaux de tra et pacage 3 ans. Il met de la cendre
laisse 3 ans on prairie et pacage3 ans. vail, 1 poulin de .1. ans, 1 de a sur ses pâturages toutes les fois qu'il
Il engraisse 6 arpents par année ; son, taureau, 11 vaches laitières,3 animaux les laboure. La division est assez
fumier il le met en couverture, aussi- de bouchrrie, 2 d'élevage de 2 ans, 2 bonne, cependant nous déduisons un
tôt que le foin est enlevé. Le système de l'année, 1 bélier, 18 brebis et 19 guart de point.
est défectueux en ce qu'il n'engraisse agneaux. Les clôtures sont en bon ordre et
pas tout le terrain qu'il laboure, et Il avait sur sa forme : 5J arpents en bons matériaux.
nous lui déduisons 2 points en consé- blé, 1 en orge, 16 en avoine,lien pois, Quant aux mauvaises herbes, nous
quence. 1½ en sarrazin, 8 eni avoine, pois et avons ôté un point parce que nous

Nous déduisons un point sur la divi- seigle, 6 en pommes de terre, 30 en avons vt quelques pieds de margue-
sien de sa ferme, vu que les champs prairie, 40 (n pâturage, un jardin de rites bnches sur sa terre.
ne sont pas assez divisés, et qu'il n'ont 60 sur 75 pieds. .La maison est telle que l'on ne peut
aucune communication facile avec sa Le nombre de poits accordés à M rin désirer de mieux sous tous les
grange. Voyer, soit 72.10 lui donne droit an rapports.

Les clôtures sont en bois, mais l'or- diplôme de Mérite, La grange, l'étable, l'écurie, remises
dre laisse à désirer-. à bois et à voitures, la chambre à harLes prairies et les pâturages sont nais sont tous bien commodes et pro-
exempts de mauvaises herbes. No. 56.-ADOLPHE ST-LAURENT. pres aux besoins de la ferme.

Les bâtisses en général ne sont pas Les instruments d'agriculture nebien adaptées. Nous avons fait, le 30 juin, la visite sout pas suffisants, nous avons déduits
- Les instruments d'agriculture sont de la feî'me de M. Adolphe St Lauirent, 2 points sur 5 d'alloués.

presque suffisants, cependant nous lui (le Saint-Valère de Btlstrodle, comté Les fumiers ie sont pas bien con-déduisons un point sur 5. d'Arthabaska, contenant 105 acres servés, pour cela nous avons retranchéLes fumies ne sot pas bien con- dont 60 labourables, 4 nonr labourables 1 point sur 5. Outre l'engrais pro-
servés, il faudrait un abri. d'un sol argileux, et (le la terre grise duit sur place, M. Barbeau a acheté 78

Quant à la comptabilité nous n'a- en certains endroits. Le système minots do cendre et 2 sacs de super.vons pu lui accorder qu'un demi point, suivi par M. St Laurent est défee- phosphate.Améliorations foncières satisfai. tueux : Premièreo année, blé, orge, L'ordre général bon.santes. Nous avons accordé pour l'é- avoine, sarrasin, avec graine fourra- M. Barbeau a obtenu 2 points sur 3pieriement et l'utilisation des pierres gère, 1 gallon de trèfle "le vermont " lour la comptabilité.raoits,.a ce Deuxième année, à la suite 1Amélior'ations foncièr'es satisfai-
L bétail se compose de deux che- de la culture sarclée, il met du blé, santes.

vaux de travail: 3 taureaux eroisés, orge, avec graine fourragère. Il laisse Le bétail est bon,'-surtout les che-10 vaches laitières, 3 animaux de bou- en foin aussi longtemps que le foin est vaux: il se compose de deux étalonschorie, 6 d élevage de 2 ans, 6 de abondant et pacage de 2 à 3 ans. En- Almont, 1 jument poulinière, 2 pou-
l'année, 7 brebis et 4 agneaux. viron 6 acres de terrain qu'il laboure lins de deux ans, deux d'un ai; 4La recolte est de 26J acres en avoine, ne reçoivent pas d'engrais, si ce n'est vaches laitières, et un veau.
j en pois, 3 en sarrasin, j pour graine qu'à la rotation suivante : pour- cela, ]écolte : un arpent on orge, 3J en
de mil, 1 en patates, 40 en prairie, 60 nous lui avons déduit 1 point sur 4. avoine î'i on fèves, j en betteraves
en pâturage ¾ en verger, et un jar'din Les champs ne sont pas assez divisés à vaces, 1132 de choux de siam, 1v16
de 10) sur 180 pieds. Nons avons ac. et nous lui retranchons un point sur de carotes, 3 (le pommes de terre,
cordé à M. Champagne 7280, ce qui cet item. 20 on praire, 35 pme pâturage, un
lui donne droit à un diplôme de Les clôtures sont bonnes et les ja'din de 80 sur 75 pieds et 132 de
Mérite Agricole. champs exempts de mauvaises lerbes. tabac.

Les bâtiments en général ne sont M. Barbeau a reçu 70.35 points ce
pas bien adaptés pour la ferme. qui lui donne droit à un diplome de

Les instruments agricoles sont pres- iérite.
No. 55.-AMBRlsoiE YoYEit. qu'assez nombreux et bien bons.

ILes fumiers sont bien conservés et
Le 3 sep tembre, nous avons visité la augmentés. No 58.-F. X, GAULIN

feine (le M. Ambroise Voyer, de Ste- L'ordre général, bon. M. St-Laurent•
Cécile du Bic, comté de Rimouski, ine tient pas de comptabilité. Le 25 juillet, nous avons fait la
contenan t 190 arpents, dont 160 sont Améliorations foncières satisfaisan- visite de la ferme de M. Xavior Gaulin,

15 JuiN,

de St-Eugène, comté de l'Islet, conte
nant 130 arpents dont 114 labourables,
7 non labourables 18 on forôt, d'un sol
argileux et une partie sablonneuse.

Le système de M. Gaulin est comme
suit : Première année, après prairie,
blé avec engrais ; après pâturage,
avoine, seigle, pois, où la terre est
faible. Deuxième année, où il y avait
(lu blé, il sème des patates ; oÙ il y
avait do l'avoine, seigle, pois, la pre-
mière année, il met encore le même
grain avec graine fourragère, ensuite
il met en pacage de 2 à 5 ans. Troi-
sième année, à la place des patates, il
met du blé avec graine fourragère, et
fauche pendant 4 à 5 ans. Il engraisse
7 à 8 arpents de son terrain par année.
Son système est défectueux en ce que
la partie de sa terre qu'il met en pa-
cage, et qui est la plus faible,est semée
trop souvent et ne reçoit presque
jamais d'engrais ; pour cela nous ne lii
accordons qu'un point sur 4 d'alloués.

Sa terre n'est pas assez divisée par
des clôtures pour suivre un bon sys-
tème de rotation; nous lui déduisons un
point sur cet item.

Les clôtures sont bonnes et bien en-
tretenues.

Il n'y a pas de mauvaises herbes sur
sa ferme.

Les bâtisses sont bonnes, mais elles
ne sont pas commodes. Les instru-
ments aratoires sont bons, bien entre-
tenus, mais pas assez nombreux.

L'ordre en général est assez bon.
Quant à la comptabilité, nous n'avons
pu accorder qu'un demi point pour ses
notes de mémoires.

Améliorations foncières très satis-
faisantes. M. Gaulin a obtenu 14¾
points sur 15.

Le bétail est canadien et consiste en
2 juments poulinières, 1 cheval de
travail; 1 taureau, 9 vaches laitières,
1 bœuf de boucherie, 2 d'élevage de
l'année; 6 brebis et 8 agneaux.

Les récoltes étaient comme suit: 4
arpents en blé, 25 en avoine, j en pois,
1½ en mil pour graine, J en liii, 4 en
pommes de terre, 30 en prairie, 50 en
pâturage et un jardin de quatre vingt-
dix pieds carrés.

M. Gaulin a obtenu 70.15 points, ce
qui lui donne droit à un diplôme de
Mérite.

No 59·-ALPHONsE POIRIER.

Le 1 août, nous avons visité la ferme
de M. Alphonse Poirier, St-Joseph de
la Beauce, de la contenance de 240 ar-
ponts dont 72 labourables, 100 lion
labourables, 68 en forêt ; d'un sol d'al-
luvion, une partie argileuse, une partie
sablonneuse, et de la terre jaune.

Son système de rotation est comme
suit : Première année, avoine. Deuxi-
ème année, avoine. Troisième année,
avoine, orge, sarrasin, pois avec graine
fourragère ; il met de l'engrais sur la
moitié environ du terrain qu'il laboure.
Il sème des patates avec engrais sur'trois champs alternativement, qu'il
fait suivre par une récolte de pois.
Le système est défectueux on ce que
M. Poirier n'engraisse pas tout le ter-
rain qu'il laboure et nous lui déduisons

points en conséquence. La division
et les clôtures sont bonnes.

.Quant aux mauvaises herbes, nous
lui déduisons un point parcequ'il y a
un peu de marguerite blanche.

La maison d'habitation et les bâtisses
sont bonnes, mais la division de l'éta
ble n'est pas commode.

Ses instruments aratoires étaient en
ordre et en nombre suffisant. Le fu-
mier n'était pas abrité, il y avait porte
de matières fertilisantes, pour cela
nous avons retranché un point sur les
5. L'ordre génîéral bon, Cependant les
bâtiments laissent à désirer. M. poirier
ne tient pas de comptabilité.
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(Tr-uîit 'l ai li:r J C (" i. -t'-I o pli.;i Àe -' 1tal chique patroin 17-P :tlt-- (In-; la propor<ltion clu 2; 2 . B J- urre de laiterie,- l esi rro
~Nsl-:iît-'uiiii:--:îmc le- î Ir r t-eui-,is lgit ecx'-nipla-Iir cli mi:r où il à 2ï litr'-ý lde $t'l pcar I.Iceiîî lit-rus 4l f-dut que pa-r lc.esstl t iî- la tibrine

dît-trieel p.ijè' u blljtilié ' lait. It hai vrirer h:. tiii-nité ci l-N et pr-oi-tint el'ui. ýeml rare- Le lut
','îiris 14 ~u- 4 * ucié jit-iui lir-htaht 1.1111- oîuls<i CtJui>su C.)oistettif etIt ai le lilraquet

.111 i Iîilnc ,l:its le fr-tuae ie'i J1'>uillet~ endeute i.'a1i<lc huiditéill dît cailé :tula r-nt dix lit-nrcti itmoisits et vinigt
Le fn'iîc b 'lu Uillet. l mluiei1 'lue -ies uil <lit av'ir :iin.tnutls où l'o1,ie . rIcI lvt-n his c..

le beurre dlu ru trî'ri-. & éte iépuité ;t-I >Sv'ar n'Ic ce tcé ' (<îxcrr teî.ug u 1 iCt 3 . BeIutrre en pans tnouU.'s et
Io moîins bonie, 1' été. Il dltevrat éa lemiEcaw i--n <ç ,îhrî'o lnn>u-e' la rirht iu pro-duite pr le de fitnt.isie-le hIGttrro doiit atvuir été

excluîruiuîtllei -m cu.i ette .aité(.. 2-,meie ferume. ut Onc- i cl r-if- rhlîhuii mo'rceaui (lu erailld cotrn. -fabriqué puanr'xu-ît 'src oc-
r'tbuiure <I'ieu-hu e i it. t-t li su:. tîiî-iîst' 1: Ietire à <ii-aniliut' ldoir (ilirI pclace :1 caîillé liai- le lot exuocSlu sit j te-

«aoulIuie pt îluieu <i:uis tauç.iîlit Ile. .- t Tuxitiro faite, bbycilse et flircoiî- àuîuc ttirl'tq-c glunutde et inouUhuise. passer dlix lirait lI<aI:CC8 C;-lrrêé4 Lo
ciluti':t vt-îtIîms- lu iiiiîtrugo ter 1e«-iiu, J !f Dles corudons cuî rclic* mair les* 1 oid-t tot:d îîu doit p.as dtéjuas"en vingt

unue lîî-n, luo,,I: î-i<lîî' ci âu I oi-nire 4o ci<uleun lîîî-:îuîtc ialnir-p *l lcimils <lt-i ncîles dle !r.onussttt %le. lit-rus.
J.-111(uiîdtio)r' fiii le oIîur la1 lent. elle AN-lgv-t limrwl< tnàétri-Iucge t i:udic<-s tc uiéglig'ui- lii, le' meoularge%, (itr- . Jieurre dic bcirric,-

diietiont et la prmépa:rationu dii l:ait pcour eunaueàF~lI<t airn 1" miarchié :îtiglair; îliîîiîitett la1 beurre fabriquté par Vxoaîtet puro.
laî 'aluni-ati ti. cli n frcîurmwî îîectvtî i.il (ci u nif f int-, v.ilet:r lits fnmige <lu I À :1 clidinEt; 1a I-i t-enanît <lu laiît <lu froujteetr mélé-,
étiu in.*mmîttieuirs. mai les4 plr<n. veillenet 'do lbi-us lcnEcs. imîses.pjr. flî:uinti Dut sî'ii ulails lu pfrnî-ccrg0 et écrémré À la bcufrroio où lu luarrc tt
bc conformer :îux iiiîiulzi mgIeýls îme Fx-tet grandieur 1 l'aupplicationî dus lraisid:sgez4< <t de l'ut é-téi labriqmé Lu lot ex 1iosé cotsiisteras

i-uit-oral 1<~~Pulrhlrîr dî'unei maière, régis- t,-uctuurî à retorneîr t-lta<q v. Illatlif le' eE lait piuttelc qîuepr. îu é p o utr le
1.0 1.~- vic-lics onft br-"oie que leurn live glii fnotn.ILu ay'ant t'<ute.4Cl issa- friaueît umiottî, t-tifcheiront la fir- 'couiunem-cu ct pu-udtt cîmequaittc-ciuig

liraliniétae u e ait ,oeil il, 1.-un touIr litée. je c<uuiu'îlltt aitx frlincaîct#3 cl! nl:tl iot ai dcc et rai-01m . itet-zsir la: lit-f i t tEcisti-
aiir--ttlr nÀ-Ilr e~i<iut tîiiý-1 0 heure-r. Tru<ité le ClaI%"o 5. Bleurre: de beurrerie, -

c'tUli' :lsnurlmui na:«m uI îuuîuî li <)slrti<r aile mîélaigt Icarfutit <la r:ttu fatrais, lu ltoit -auna unu :t-t- laiaeu fhîbriîltié pa eau)ntuO
iture rtnrul'-îIst. la Icrit-u ne :uv<r lut lait rat 'Iilurnuit à'-x ugréal<lu à l'Seil, proprecr et estuétni- ticl laî îréêiî limo par lo. îîrorii-

(I1» F.iuîdîeliuî l '-î loure trait <le linr-ti re ln-se.-t 111b«if , jî lutines led vaches. Le, lot expot)Su con'-
atu tn',iîu deux foi., i<anjciir; rctimtuctiit, 2o Ouî itba.icr,' lt lut,àjuér.itu des j -luttera un tais paquet tel uu préptaré
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piatir la coimerce et p)e.:iiît 55 I ivres. utvé à Chilîiuo. l'ont poin iloiituix pendanit l'juiléeid I O9.d et il. I tc.roîît fromaîges qu i b.oi<tit jgé mériter
liii11(11118l. se;iî lîiig ) rsi do comphte. jugé- h(I:îiît taux quaî:lité, t'iu jates ; le-4 d' ir et'oy& à Chica:go. Tout pint

1 ' Le beurr seinî juîgé glanan1t illix NeA qilo lee îiîieiits i roilt viii urus iniqulilent lu iii>iiil)ro de polinte duouteux Kcruî hîisld fiers do comnpte.
umuul~& îv:îitc ;leï hUe idi- el.S piC 1aie (Alîiçagn àX tha:cui des siiaiîiiiitl pour cilictio. la :oiliutno du, 7o Apr> quo tes 3ntgettQîttB turont

qioi te omb n re de polti s iiiIiii iiii qiî:t i o otcle le beurre'u ijîii nir fous ces ili:ixi mui iî étaniit loi>: été lroiîonccti à Clîîc:îg il cha:cun des
pui atinte, la sou ill iiîu d tous cvo" reçu des méil~îIles oit des attenitionis quaio conîcouire, les ironainges qui aîî*-
iii'ixi iii iiib14 Mullaî 1O0i lloîîi:îhîle., ezer: arranîgé con groiilîo.ï Savent .............. 45 i cuit reçui des médlailles 011 dlui mcii-

par 1" ovisites, duc iiiaijro - fiir nîu- Text u r........... 20 tlouîi Iioiioi :les, seron t :iraiigdi oit
savoi..........45 t qii i~ii1  e'î e iit ii Couleur .............. .... gioroue )2r pîrov'inces, dans lo bàâti-
îît- r r. ....... ..... ... 25 moatif toutiichanit autx iitér<ts (Lc l'in-i S:iuig<.................... 2<> iiont (lo t'inîdîîttrio litière et danis l:a
Coullir ................. i:5 dtiýtrio 1î.iti%%ro e cio t'it-,"îetîtitiro eii Aspect . ................. 10 1îyî-ttli(IdO d1o ilroduits; 011111103- à ftiVo

S:hîe.......... ...... 1<fi généra':l daiii leti di I1ièreîîte pil îcs-- soît ir le.i faitsi impîlortunat totuclhatt
Eiiiîqîe:îe' du Cîal:îd. TVotalI...........100' :îîx intrêts do l'indîustrie laitiéio et dtu

l':ineîiltiiro cii gotîdral danis Ies difc-
Toîtal ......... ilollt.f O A(; le. r eîîtoî 1roviîco du Caniadau.

La.u'ieîî*tl Nr.du-ul tuî hotu deIXi.i ISjkimEi:T i;J îevrientii faire de nîomîbreux ut excel- tiAQtS(llAL5
>vr.î ciPlle ; :uti,îiu b leurre l'herbe *î'AiîTIUMT »IL leAi1<ciut. kute litoduitts à hprésenter danîs lei

titi moiîis (il. ju* il. s lî~s1, 2, 4, ti et S. J>atiR la cl:îs.e r) Le gouivernîemient caliallicil suippor.
('o dilîîiteilit Joimiiii r: çlvs lil:îiîcs 24. Les lote île fromai:ge ixî -&îerit iîdiiiii' le.& 91ruiii:ge., tcoiiiîiiuiid. tei-.l touites dIiOliSOS; (Iii tiaiili(rt, do

bjsîri:lt )Cu d<~Ii:g l. e\1'-îîsîe veIî,it t de, Elt i. Luis et dii Cwaîrda Mncut :iîilelds Il(': iiii Luîf, , oul'étalage, dIli soin et (le la venite du
lîrol i t-i,' l:ii tCli 'smit rentabd col e ?,lit et limnit.% « Truick lb ' eu rre et dii fromauge.

a111 S .îuant luis1 11 toits les ficilrges $(lfonut Le il~ ut xisiîsjouiuoui do
divisés c-i deux plt'ssîrincipailes :toutest les ilacilité.; qui pucivenit exister

L-e CattIiiilii. devraiet fabIriquîer Cla'- 1. I.-uuiCiqr Ctliddir,-le. lot ', eetli fuabriquéîs :îvaiît 1'aiî«te0 îS9, 01u qu'il aient cii nlotr pojiuivoir de lotir
ilc\teleit 11 llit à lài*&.i t. r (Liu,. t-rqi'-é C, iise. lil titii r1oibitre, d unt et cclix faîil diluiés lieîîdilit I :îiiuéî- Iîi-i'ciirei' pur obteniir de; méduiil les ou

iuiie~I. *l:.s~~ àcci qi . ,,d rî i t- ii le.1 pîoucres tu iouset de 189f3," tout x;oîî :îîdil ei 8heiéi i pi etigo; et il tic lotir
Mi de fou"''li à ceu .u ( pe 11 t pli, 4luli au nteu<Ir dJe <1 JIuues- di.cit îans clîrqiîü claNî.o des,- cuti- 'seî: demianidé il enîcourinr auicun risque

stzeld 'xc'- >'iltL facilité tdo fie ihjirie :11 miollis. lie pidis rii setra duO <0 cours (lui n11oent lieu dai les mioi-, du, queolconique, Par le gouivernemennt miii
J'i Inu pot ilii- dur niuirc 1(.4 nuiiiiouuî-es livres :lit IlluiSI4. jîî,dejiltd uieiiirctd'ocio. i écluincra aîucun i -iibaitsit e prix
ci îp è, ta dl'iniviter <tils les fuibi i.niii Cîîse 2. 1"1reaîqe ('îdIr,-pu lre, 1ii l'i oluinig t.biiqîusé avanit ib, iy6dnviie mi e i lîlcs
de b ti ire, t.<~iciu <l ll*urcli ic, laia rcoiisoiîiatuui dalîn te, îî:ys- toit îIms,.i bien .111Jâcli froiî:ge faiué1i. et; Ce ,.oiit là tles ileuic;liheeios Cil
trous et p>rîsliur1-w ii c lat,â oopérîer cuii,tVrn el, 1iii fronauti, J'un î dianiè- 1893. jfuaveuir du ceii . quii bu livret à la
laver cf-cuî à\ leriîtnt er tlle collet fief ict . tiL dlu I2 lIolicesý :11 mins et (le 15 auît Afitic furn-uir .1 tut fabrîicanti île igranido i îuditrio lai tière dii Citiidn, et
I IEI.itit E lit't:A, i tel le qu'elle donîne 1 1111.. d 'îiî l hauteuir dle (; peouces u froiiî.igo qlui a titi fi oinigo de qiualité JO '-*cils inaite .1 !oopére v- i.cCeoi cSr à
na î10Iiiîlu iil- «-Illilre.sii>ll iiîvrîb1. mîoins. ~ ''nui. n~c'soltexcellenite 1 tra, icii depré;enler du renîdre l'expoiiii dle beuirre et do fieo.

les :rdiii ulet ci xcellett Visi'i- .1*rn!l, o *,jii:Iie à lex 11051< ion, j'aii lapr iige dii Qiinda la jul ti.. belle qui îit
t:iges <I île itot ru\ Il~' -te.-ll 21011 1.io coi.eîies îîîî friiiiime 'u oîîefi ls:iîoîe ci.après et jai:is été~ faite.

lexp1loitationu lniitiôi oanvec 1iiuiit. tiii~i e,<u2I uie. u luilt td il iniîter tous; les faibricanit. (j dire-'.; ~ t w Ii~5~
Ico. ('til\ q2ui s-u pinp'c-iit de lpré« . î'bîoit't' ai :11plus, il tille hanuteuir de' iiaute itz lho veinte, gérants île fro. i ',i:~.î, 1- nI~rcIîir

u--ili-u le tic- jodititîs peuve nt éetîirai a; aulce niollî et tle 7 poluces >ý .11 TînLn-1iû Cut Jîatrîinc, à coopuérer nV~ee(fraii dle pîiit) au1 (Cyiiiiini*ire de, llOs. cSuti'à pîrépanrer une colIction doc fro- -
l'îiiiii-iriel laitiè're. F-'rniîc tcxi;éiîini- CI- 4. 1'roiales pli.s maf.- lnges cna:dicens telle qu'ello doiiîiej ENTREZ DAN4S UN SYNDICATtaîle centiraile, à zota:w, et liii <leinn le lot e-xKt c- oiisi.era ci titi fironi:igî' :îîs inuimilo tille inil es,ioiî faivoriIîle
dci e s tb ittsncies poîu r le il'aul îialit' ti c do0 I3 poce«S nîîî moisi., siil- les aîh ilîiir.bles; ciccllit avli- SAN.S TARDtiER.
l-cuirrý u t dles fuormula is i; d'in>eriipîioîi et glu 15 jiiies :nu p1111. t:igtis que îlettie puly? io&s-de pourî
beiitry toirdui). Le 1))1, essr de 2o< liv'res nitl 'ex oi fattiota lnaiière. M.Peter Mnîefnîrhrnîe, inspeîcteur

2" l'Iotit thibriv::t dlû beu rie, pro. moitis et <lu 41 11pu.Jo('ixqi o pjos('t dpiéet îualdes syiditnittc de fi-rma-geries;,<lurclîr dle h:îut Ott :autr îre .itai clnîe 5. Jruaes 'îi led'.tedspolitjîî'et.écr-ira (franci Ut dévoué tout citior il ces orgainisla.de îquelqii.î bciiruerie oit laiterie. putu -le lot ex1io-é coistena t'il dii.itru det pon) :îî Coîuin sire de I indîustr-ie tiens si fortoeent reconîtadées par
faiie, par I'roui, ait Coîii iiiissnîir.' doc l'anî. fromairges cil tait Itiue. lu poids lauitière, Fîiemc expél iiiient:ilu cenitraile, l'1 loiablo M inistre de l'Agriculture,clailiii laiatière àMonitréail uiti à Ilngci total cii >erni de 30 livre,; :îîî atteins et -1 ott:wn, et lufi deîmanider des étiquet- est ah é reniconitrer' les différcents pro.u.ull (Oiiîniiio), umi enivoi dIo bemîric e 45 aîu 11h15.ý tos'îdrcs>es pîour' lo fromange et tics pt-iét:îii-s et patrons dns queolques lia.
18<11 e'xpositîion dansî' l'hiie dc, cLtîsreu. Cusu IYrnaycs loîsi-Spriss. foi-aîidsdî'iiiscriîtioîi (cnti- forfis). ioi.sscs dit com(tieSt-J1. N-iushomîmes;ou dri lis toulites sîlamis 1.-quelile il îî le le lut %:xlmo.é eoiiitr.s cm itiîî froiaîu:gc 2.o Tout fabricanît duc froinaiue oui heu reux due eoiitatei' qîu'il a cii le pîtîsdiiîit ti exiîis-. et les enivois doivenut dit loids dic 30 livres; :ut i oisi. littre è- . . iep)rtsei ,lait de quele hîîiilriquo géntéreuîx acueicl à La Présenîta'tioni ctàêtire r-enuls à Mlontréail oi à Jiiugeroll C;lass:e 7. J'"nac ~îus(Brick), glu laites ie, peut euiv*oyc. panr fi-eti, D s -zliis. Pres<que toits, dats c'-à deuxentre le 31 iînii et Il' 2 juîif), ei'ut le 28. -le lot expoi:é ceolusuicr, est io. uu':dres-és au -oîuisir lu 'mite Iî ,:iiîýesq, 'u)it compris, les imitictîssw
.iuili et le :10 jîuin. enftle le 31> uuoùm et ii:ue'liquics cii titi seul parquct. Le laitière .1 Monutréail oui à imugernsoll :nvàntages qu'offre un synîdicat do fro-lu I. î 'ol:iîue et enltre le 27 ,et)- poid~s ton. cii z;crn do let; livre.; au (Onîtairio) deuxy fromnages pjen ie ucllagerie.
teiliubr et le 2~9 septemubre iîtniîîs' et de 30 livres au1 plus. des ebi-ses ou ' ]otir toutes ; et les fro Mais si nous voyuii avec plnîisir

CI) . lwic potin toiutesý les rise CI:î-su S. J"r'uuiajc d!ait r'e-fî maiges doivenit ê'tre renduliî à Mlonitréal lempîressemnt que mettenit certainescti îsur les quatr'e conîcoîurs ditl*i-ucîii mage fiuîé par' l'expousantu zur la oi à IiîgCrsoll cnire la -21 mai et Io 2 lulîse . - îcuuue'le 3liaa
(ju in. juillet. seleu ieet 4octîteb. c. 'irritc et î.u ,veiriuuu diiu popîî troupeau jtuin, cuitre le 2, juinî et le 30 juin nous conttons :icc beaucoupl do

peut~~~~~~~~~~~~~~~~ avi i arîu luu i tcs'i 'xisit eltejoéenis enître le 30 a oût et le 1cr sepic ire_ peinîe que d autres paroises impor-hquelconquîue îlc hauillée. 1tera ei uit fromiage, peosit 31> livre,;' et Outre lo 27 seoj>teilii et te 31) sel). tantes ref'us-ent, puur des cîuisidéra-1,Le beurru (toitî être eni'mueté u Ill moinis. tte table. tienus trop légères, l'tiicoirta gcment.av eioinidi'le uiràiêr iuniet ClasacU. Frtuuages Ananas iinueaji. 3o lits fromages pour toutes les(quc lotie off'ro le gouiverniement do
cma lri chanleuri penîdrant le sinujt depuis plc)-o lot cotidi>ici-i î's qulatre fm'o- lse et peur lez, quautre ditltmsiitslo lieu titi rabricatioui jiusqu-à'MntrénilI miirge,; en uii parquiet. coneo)ui's ijuiui, juillet, septetubro et! L> c ourrier croit de son devoir, dansouit ligen-oîl. oit il ni été pourvu unu 15. Isfrm esCuldrfplate octoabru peuvenît avoir été fabriqués; l'initérêtî, nou seuilemenît des proprié'

ciiri-côt frjî îl l. Jebeirft' bera -seronît les 11î1îs et lus autres el- né i dans un nmois qucîcouiquo S'il est cil- tai-os, île fnbricautî et- îles pau'oistrantiulorié jistibci'l Clîiî'nîg danus des deuîx groulxies, 111 Ibl.ticýs et 20 coloré.-, noyé deuix fami)nriges prlovenaniut (lu mais enîcoreo dalle l'initérêt de la r-égioniwnioui'réniéuacuîs.et nut bcâtimncut *ct i-s secront jugés tél)Ilarment T.Vut. même bass-,iiidu caillé, oi pou-ma sîot tout entière et de l'iiîdtstrio du fi-de l'iuimutric Initivre tintas lesi terrains 1 from-c des Etats-Unîis oit dii Calada (ter' l'aiti des fromages pour l'examuiner , mage dnst la Provaince îltQébcd<i' I 1 usioi il N-ei.1 Idlace dnts les' Inule glue ceux qui sont menîtioninés à Monitréad ait à ligernoîl et laisser consoilîcr aiujouird'huui a tous ceux
vitiiues'réirigérnteiur, cetla~~' 1 c i dessusz et pîrésenité pouir êtro exoé l'atttro intact poue l'cxp)o.iioîî île Cli' qui ont intlérêt à Co qtuo cotte iîd-istriceffet. et touit froni:tu-,o vennt d'ailleurs quo -ugo. pîrogrcese, (lo fariner des syndicats.epý' La guvernleument canuaien iie- dles Etnils Uuuuuu et idu Cuiaiia et pré 4o Logoiivcrnemouitcaîîadieuiîîaict-a Les raisons le plus5 pulissanîtes ron-na fotus les frais de fret. nusibicîen ou r ê11tre expose, eiuent souisi taits les fri:, (Io freýt, asi bien qule dent ai~jurllu e soitosnc

Jîîui lesclildi b.tîrî,ji -fariit I'exîuo- i i. re-strîcîioiis qulant .1 lat qualité, que' pour Ie soin1 du fromnigo penudant I'ex- saures, uidispensables. " Lossyndicate,t'ittot cýtjtisîpi'à ce qu'on cil ait ei-iiie le thef di Dépuartemnti porrai tixer ptos*ticit tj%îsqo'lce qli'ouii t it cil. d'ut 1'lonorale M. *feaubicu, lors do
îIisp-au~ coen o ser-t faite 1.1 demuande Suite elisposé. I la visite des àiisie l'Eealo d'In-

<
5
UI': ullCwrité iti Mliiii.,trui de l'at. 1 i< t Pzr nîntoriléti 1l 'licaorablo NMi- <hostie laitière, eouit l'organisation, etgrieuîlttiroj:t nit Ibulortniiýilîn tl'niîuîoni ', 'l'ut froii-i"e îles Etats-Unis etdîî lustre îl agiulti0''u lut hcrmai.siau l'orgaiisatiozi c'est le sticcêS. Le 8vn-cee que le gouiverneetu avancer-aî sur Cariatlut connu dlits he commerce comn dninoncer que le gouiverniemenit -avait- dienut rat aussi l'école, comme vou-z letout le [beurra reçu .1 Montr-éal et à Ilu-. me ,.américain " et ',cauniein"' qui cein sur tout le fromaingo reçu à Mont- saîvez. Il est formé îiar la r'éunioni dogersîlI tel pli.\ qulo ho Coinmissntiro de! îei hir&-euté pobur être exp>osé, devra réail et à luigees-oîl tel prix quei le plusieurs fabriques qui chloisissent, leurt anliotrie lnuîttu- pourrat fixer. être falhiiîju6 dû lnait etiier Columi*saireed i'îdîsiric luuit!à-c iinspecteur lequel estunccepté cipayé
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tre de l'Agriculture prévoyait sans
doute le jour où les acheteurs de fro-
mage qui avaient acheté l'année der-
nière, les yeux fermés, deviendraient
de plus en plus difficiles, surtout après
les déclarations de l'assemblée de Bris-
tol dans laquelle on a mis les acheteurs
en garde contre les mauvais fromages
qu'on recevait sur les marchés.

Il est de l'intérêt général, pour la
bonne réputation du French cheese, et
ai l'on ne veut pas tuer chez noui cette
industrie précieuse, d'offrir aux ache-
teurs une garantie d'uniformité dans
la fabrication, et cette garantie ne peut
être donnée que par les syndicats.

Un grand nombre de personnes ne
pouvaient s'expliquer, il y a quelques
années, comment il se faisait que M.
MacPherson, le roi du fromage, obte.
nait toujours des prix beaucoup plus
élevés que tous les autres fabricants.
C'est que M. MacPherson s'était atta-
ché, pour visiter les nombreuses fro-
mageries dont il est propriétaire, un
inspecteur qu'il payait non seulement
$450, mais de $700 à $800 par Faison.

Nous avons déjà raconté une conver-
sation qu'avait M. Macfarlane avec un
acheteur de fromage, lors de la con-
vention à Ste-Thérèse. Nous la réédi-
tons en résumé :

L'acheteur.-J'ai trouvé du très bon
fromage dans Arthabaska.

X. Ifacfarlane. - C'est que dans
Arthabaska, il y a des syndicats orga-
nisés.

L'acheteur.- Ce ne peut être la seule
raison, puisque dans St-Hyacinthe, j'ai
rencontré du fromage moyen.

M. Macfarlane-Vous remarquerez
que l'année dernière St-lvacinthe et
Bagot n'avaient pas de syndicats.

L'arheteur.-Mais même dans Shef
ford j'ai eu do très bon fromage.

f. ilfacfarlane.-Il existe des syn
dicats dans Shefford-

C'est ainsi que cet acheteur étai
parvenu à trouver qu'il recevait le
meilleur fromage do là où il existai
des syndicats.

Est-ce le prix à payer qui effraye
Voyons ! Chaque fabrique aura
payer à peu près $13.50 par année
Disons que 100 patrons alimenten
cette fabrique. Le coût pour chacun
dans ce cas, sera de TREIZE cENTIN
ET DEMI par année. Quel est celui qui
sous prétexte d'économiser 13 centins e
demi par année, osera riîquer non seu
lement le nom de sa fabrique, mai
encore la réputation du fromage dan
toute une région? Pas d'économie d
bouts de chandelle I Ce ne sont pas de
milliers de piastres que l'on a à ris
quer pour essayer, c'est une bagatell
de quelques sous. Que l'on entre im
médiatement dans un syndicat. Plu
tard il sera trop tard.

Il est toujours trop tard pour barre
la porte de son étable quand le cheva
est volé.

(Courrier de St-Hyacinthe).

Apiculture.

TRANSVASEMEE\T D'UNE
COLONIE.

Cest article ne devant paraître q
sur le No. do juin du Journal, il
nous falloir laisser de côté quelqu
points qu'il eût fallu développer pl
ou moins si sa publication eut
avoir lieu plus tôt, mais dont l'util
serait maintenant problématique
raison de l'avancement, de la saison.
n'y a que le transvasement d'une co
nie dans une autre ruche, qu'il me se
bIc opportun de traiter avant d'en
mer le sujet de l'essaimage. Je vf
donc en dire quelques mots croya
par là être utile à quelque lecteurs d

sireux de mettre les abeilles qu'ils pos- reste à distinguer étant au moins un endroit, l'essaim se trouve renforcé
sèdent dans des ruches à cadres. tiers plus grands que les alvéoles d'ou- par les abeilles qui sont aux champs au

Le premier pas à faire, étant natu- vrières). Quand tous ces rayons seront moment où cet essaim laisse la ruche,
rellement de préparer à l'avance ce transférés portez les tous à vos abeilles et sicomme il arrive souvent,la miellée

qui est nécessaire à cette opération, et après trois ou quatre jours, les pe- est de courte durée, vous avez au
consiste à se procurer une ruche per- tites tringles soutenant les rayons peu- moins quelques chances d'avoir du

fectionnée pourvue de ses cadres; une vent être ôtées, les abeilles auront alors surplus de l'essaim.

soixantaine de petites tringles en bois collé les rayons les uns aux autres et iPour celui qui tient autant au rende-
(le cèdre semble favorable) ayant le aux abords des cadres, suffisamment ment en miel qu'à l'augmentation du

soin do les couper au moins j pouce pour qu'il ne soit pas nécessaire de les nombre de ses colonies, l'empêchement

plus long que la profondeur des cadres soutenir. Ces explications paraîtront de tout essaim secondaire de la vieill ru-

et à peu près 1 de poneo carré ; pré- peut-tre superflues au lecteur indiffé- che est très important, ear cette ruche,

parez aussi deux ou plusieurs bouts de rent, mais elles auront l'avantage de par le fait de la perte de cette nou-

planche ayant un pouce ou deux de simplifier de beaucoup l'opération velle bande, serait alors trop affaible

plus en longueur et en largeur que vos pour quiconque voudrait l'entrepren- pour être en état de donner quelque

cadres; ces planches vous seront né- dre. revenu; cet empêchement d'essaim

cessaires. Choisissez maintenant la secondaire est d'ailleurs assez facile.

première belle journée que vous verrez ESSAIMAGE. D'abord nous avons laissé la vieille

les abeilles activement à l'ouvrage ruche avec sa population grandement
armez-vous de votre fumigateur (le Au moment où le lecteur lira ceci, il réduite par la perte de toutes ces abeil-

fumigateur est un petit instrument à y aura dans beaucoup de ruches quel- les actives, mais avec quelques milliers

soufflet servant à enfumer les abeilles ques colonies qui auront déjà envoyé de jeunes abeilles nouvellement éclo-

et conséquemment à les maitriser ; il un essaim et probablement d'autres ses, qui dans quelques jours scront à

est indispensable) ; prenez votre rucho sur le point d'en envoyer, et dans l'ouvrage; et en tenant compte qu'il
perfectionnée, vide de ses cadres et presque toute la province la miellée en éclot 1,500 à 2,000 par jour, 8 ou 9

rendez-vous à la ruche que vous voulez principale, la floraison du trèfle, sera jours après que le premier essaim est

transvaser, ou transférer; envoyez à sur le point de commencer. Que nous parti, la population de cette ruche

l'entrée de la ruche trois ou quatre faut-il maintenant faire pour tirer le s'est déjà considérablement augmentée
fortes bouffées de fumée et frappez en- meilleur parti possible de cette miellée et, justement dans l'espace de ces 9
suite légèrement sur la ruche, ce qui qui nous arrive. D'abord quand un jours, la cellule royale la plus agée est

induira les abeilles à se bourrer de essaim primaire laisse la ruche, il est sur le point de faire son éclosion.
miel; enfuiez encore, et quand vous incontestable qu'il faut qu'il y ait des Donc la première reime qui éclot, im-

entendrez un bourdonnement puissant causes à cela, et ces causes ne sont duira et accompagnea un second

dans l'intérieur, cela vous indiquera rien autre chose que le grand nombre essaim si l'apiculteur nia pas le soin
que les abeilles sont maintenant com- d'abeilles actives et l'encombrement de détruire toutes les autres cellules

plètement en état de bruissement.Tour- de l'intérieur de la ruche par le cou- royales ; mais je vous avoue qu'il faut

nez maintenant votre vieille ruche sans vain et le miel; de fait l'inspection avoir l'oeil ouvert quand nous faisons
dessus dessous et appliquez votre ruche d'une ruche après qu'un essaim en est l'inspection de la ruche dans le but de

à cadres sur votre vieille ruche de ma- sorti prouvera à l'évidence qu'il n'y détruire ces cellules, car la manie des

nière que les deux ouvertures corres- a aucune alvéole de disponible, pour abeilles, de se protéger contre tout

pondent. Frappez alors à coup redou- que les ouvrières puissent déposer ce intrus, de se grapper aux alentours

blés sur la ruche de dessous ; ce tinta- qu'elles amassent; mais il va de soi déjoue souvent nos inspections,de sorte

marre stupéfiera tellement la reine et que cet état de choses ne s'est pas qu'il y faut porter grande attention.

les autres que vous les verrez immé opérà en quelques jours, de sorte que Il serait dangereux de détruire ces

diatement monter dans le haut ; con- quand les abeilles en sont venues au cellules royales avant d'être positif

- tinuez à frapper jusqu'à ce que vous point d'envoyer un essaim, c'était au qu'il y a une jeune reine d'éclose, car

voyiez quelles sont à peu près toutes moins dix jours avant que cet essaim quelque fois en n'en laissant qu'une

t montées, ce qui nécessitera quelques était prêt à s'en aller et pour les rai- comme cela se fait cette cellule pour-

fois de dix à vingt minutes, placez sons suivantes: Contrairement à l'opi- rait ne pas nous donner de reine, celle-
t maintenant vos abeilles exactement au nion générale, quand un essaim quitte ci ayant peut-être été tuée par le mou-

même endroit où elles étaient et cm- la ruche mère, sa majesté la reine ac- vement et le déplacement des rayons.
? portez votre vieille ruclre, veuve de ses compagne cet essaim qui est composé Le meilleur indice qu'une jeune reine

abeilles, à quelque distance du rucher de toutes les abeilles assez âgées pour est nouvellement éclose, vous sera dé-
ou encore mieux dans un endroit abrité pouvoir voltiger et naturellement, en montré par la capsule de la cell Ale

t et transférez alors les vieux rayons prévision de ceci, elles auront d'avance nouvellement ouverte. Rappelez-vous

que vous devez, sous toutes considéra- ou le soin de construire des " Alvéoles que par la position des cellules royales

s tions, remettre à vos abeilles ; car, à royales. " Ces alvéoles royales contrai- une reine fait son éclosion par le bas.

, cette saison, ils doivent être pleins de rement aux autres sont presque de la Si vous voyez que votre ruche est

t miel et de couvain. Déclouez un ou deux forme et de la grosseur du gland et déjà bien populeuse au moment où la
- des côtés de votre ruche, et ajoutez les accolées aux rayons de manière à ce première jeune reine est éclose, vous

s rayons de couvain qui s'y trouvent dans que leur ouverture soit dans la direc- pouvez mettre votre réceptacle à
s les cadres, que vous devez naturelle- tion du plateau. Le nombre de ces col- miel, et une dizaine de jours ensuite
e ment avoir à la main, de la manière lules royales peut varier de une à vous pouvez vous attendre qu'elles

s suivante : vingt; ces cellules, cela va sans dire, vont travailler dans celui-là, car je

- Prenez d'abord une des petites plan- contiennent un insecte qui sera assez vous avoue que quand la miellée est

e ches mentionnées plus hauts, détachez développé pout- devenir une reine: la encore abondante, quand la jeune reine

un morceau do rayon, appliquez le sur première qui fera son éclosion sera demande place pour déposer ses oeufs,
s votre petite planche et essayez un celle qui règnera sur cette colonie, si je vous avoue, dis-je, que ces vieilles

cadre dessus, taillez le rayon afin qu'il par hasard les circonstances sont telles ruchées, vous déposent dans ces récep-
r puisse entrer parfaitement en dedans que cette ruche n'envoie pas d'autre tacles (que l'on appelle ordinairement

du cadre; s'il y a des vides remplis- essaim. hausse, magasin, étage supérieur,
sez les ar des petits morceaux de etc.) 20 à 30 lbs. de miel et souvent à
rayons. ervez-vous à présent de vos Ou PLACER L'EsSAIM PRIMAIRE ET très courte échéance, car cette vieille
petites tringles ; appliquez en sur le AUSSI SA soUoME, POU N OBTE- ruchée depuis 3 semaine ou à peu près
rayon transféré en nombre sufflsant NIR LE MEILLEUR REN- se trouvant dépourvue de reine fécon-
pour tenir le rayon en place ; mettez dée, les abeilles naturellement emplis-

maintenant une autre planche par- DEMENT? sent de miel toutes les cellules vides
dessus et tournez le tout sans dessus de couvain qu'elles avaient à la main
dessous; mettez de etites tringles Voilà un problème assez complexe et, pendant ce laps de temps, elles
sur ce côté et attacJez ce premier mais dont la réflexion nous aide doivent en avoir amassé une certaine
rayon que vous devez porter à vos trouver une solution. D'abord, avec
abeilles: cela contribuera à rétablir l'essaim primaire, partent toutes les quantité ; mais aussitôt que leur nou-

ue l'ordre. Continuez l'opération jusqu'à abeilles qui sont en état d'amasser le velle reine commence à faire sa ponte
va ce que tous vos rayons soit trans- miel; mais, si cet essaim est placé et manque d'espace, vous les verrez
es férés. ailleurs qu'à l'endroit de l'ancienne faire un déménagement en règle de
us Quant aux rayons à alvéoles de ruche, c'est-à-dire n'est plus sur le
pu faux-bourdons, vous devez autant que même plateau, l'essaim, dis-je, perd bas on haut et vous venez que vot-e

ité possible éviter de les remettre, car un grand nombre d'abeilles actives hausse se gonflera en Peu de temps.
en leur abondance dans'une ruche induit (retournant à leur ancien plateau) qui L'insertion d'un petit morceau de
Il les abeilles à en élever un bien trop lui seraient pourtant bien nécessaire. rayon contenant du couvain dans le

lo- grand nombre et cela au détriment de L'on me répondra peut-être que cos centre de votre hausse serait un amorce
m- leur équivalent on abeilles ouvrières abeilles ne sont pas perdues : c'est en très effective, je doute qu'il y ait quel-
ta- et, soit dit en passant, de ces individus effet la vérité ; mais, par le moyen re-
is il y en a toujours de reste ; ces rayons commandé plus haut, les deux colonies ques chose de mieux.

ut sont bien faciles à reconnaître en rai- seraientbeucoupmieuxéqulibrées,cai'J H
é- son de leur grandeur, (bien facile du en transportant la souche à un autre
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be ra tios t% t on'ttet,ltii couirs; g/inéra. 1iatit1il gisemuent t lit/riqte c."t trops re.stroiutt. n'ottionuticls différeigts sois et les faiçontshist''ut.rs gttual l""iLtelr quîe les élèves peiî'uvet Lu ntouveau prospleetu'. de l'é5cole , qui letir conîviennîent le mieux. Ils se
su ivie avec le plusS- luit protit. î'Agricturc du Ste .1îe u ot iuîlaieutae a usindsso

et esrellèle àapliqerpor avons publié dauns tî ittmér'o prttéé leinenits et lt atioii et avec C0llo0Si
ltr'ser'ver' le, atrbres cdse 'ts NOS ECOLES D'AGRICULTURE. decnt, nuiuîs ptarait répondre à lotîtes les: iitpou'iaittoclesengr.-îiset.menlenient.
et îles atrtes danuger's :Itîstri- ' ljci>î,et cdonner' des. exptlicattions;i Ils apptrennntiî%uithire titi boit choeix do

ilens t lées .aussiel:tiî'esque s:atirfhitntutcs suit' le igrailles et à adoptter les plantes et
'lottt cultivateur devrait faire dlon muode d'entseigtn'ent suivi. «Nous cont fo)urraiges qui conviennient le mnieutx 'Àsaires a cet te fit, et la ii:iti'e nut' àÀ bes entfanîts ait mtoins ltsse bonnte .seillois aux pète'. de fainlle quti s§'Iitté' l isse ferme détermnée étanît doninés la

cie s'ent servit', etc., etc. itlstiuiol primaire. Celtui qui lté. reseiit alit su'ccès tc leuirs ezifiuits (le utattu lu '0oit sol, 'a d.stituee àÀ nt
Oui y etiseigile atissi la Lit-gligo ce devoir complrenmu tal scs'Vcx.tininer avcc hetin, et ilsont juge guintde ville et l'état dtî marché.

cattion clu ecd'e e't (les vin. cobligautionîs coutltste ptère (le famille et! scont par Léclode R.Il P P Trtes.te
comm0 citoyeni. Oit admet bien cela, Qutandl on cirre aux jeunmes cultiva-' otre l'tgr'iculture cilseigle aussi

1'<ut'atcmnisiots'alrese Stt'litais danas la patiqtîo tropt de piarents, lte des avanîtages plus con>idéra' 'a:rtorictultttro et la pomoloffie. Un
lc's liettx o1 pa lettr'e lit '0 mtontrenut d 'ot- indcifférence ci/llo. bite pet-î étudier letur professioni que purofesseur s;pécicîl est chargé do cette

y' SsuI~'ricu r rblo qîuandc il dot l l'éducation, Ceux qu'on petit tencoierneintsdao>i patite imnportanite et donîto àÀ la pépi'

-' - ~~~On dit uvc raiboit que l'atgricuiltutre, oiutgi'atudeitttotdo li.' paus eut pro'.,tauillu, do gici et des soins généxrîu\

Enseignement Agricole, est, entcore loin ct'aue cnutoirée de la. tilt-. Oui io leur demuanide at'tctli ira- à dtonner aux arbres fruitiers.
conl/raégtion qu'elle mérite. NL'est'co crifices Iécuttiiso. Oit leur cdonnet, tout!i Unu bouiiute ritoee ut>
pat uit pendce lafutile de,; cultivaiteuirâ cil tes taîy:tit, l'ocasieit d'acquérir' les chtatis permuettentt aux élèves qui le dé.

ECOLES D'AGRICULTUJRE eti-ui-lttnesqui ti)tsouvent s'obstiiit ccîmaisî ice pécialdes que les puro. sireiut dosec mettre att Courant do lat
àvidasla nîoble 1roressýioti gd'a gri coe n ren ues aursfbiciit beutrre, des froags dit

n î~siu r lcîique uta re. posauît que dibtiugîcr. la pratiqute et tes explications oitsi.ste-An de la Poca-tîere 'Iiir P. LILl&L , y týt ta1e :ib i ttiîcdle a cqui' Plus on cdontner.% tl'extetisiou àX l'on.: bits- à ce httjet leur seront donstées.
aic ? otîee e scîgmuement agi icole, pîlus is verra dis-; Condcitionts d'atdmîîision.

T' DtE L'intstruction est cdeventue indisîten. liarlaitr le.3 préjugés, et pulus oit rclô. j Pout ê3tre, admis, les aspiram.ts doi-
I>'ssoIr' iON Jsable ait etîltivatesîr qîti veut se lier 1vera l'agriculiture ausx yeux do touis,et, venut.:

fectiontuer dalles soit ait, depuis; que la cuîrlout aux yeuxr tics cuiAvtirateurmoinsxqinze -vot
- cieitce n, ouvert -1 l'ngriulttu'e des nmêmes, lu et' jur attne on qtinté. ui rêve

A. V [ S. vole;u vele- 4 nttat, 2o 1réonter titi certiticat de bonne

Eu Ver'tu des nîouveau~x civ-, milge iais d'titi nutire côté la con-I DU 30. Ooniiiitre les flémcmtts do laraugititetîts iitemvc'is ent re le, cuîreuurce est cle'ctiqô, lmeatucouilt plus t)SATIl îNOI-n.î DLcgamttiefia.taçaiseo et les quatre
gouv~erniemient et ces écoles, folite. le méthodes c'luutrefois 110; A OiX'i règles simples d'arithîîiqtu e.
qt'unze élèù'es auro'cntt du cit. dl'être:sn p.lus applicaubles aujourd'hui. -1%r1ine

. a cîteetintic ta mtatîin cdSuvre est! ',o t<1215 ti(r tIes lIt. PJ). les cli"positioni liées 'tires peOtt. ex-atctits hattic alitée i 'il511 "e dvotitlii 1iinbleiuo de0 7:îut"tuque. Trii.l V iOIza, fouidéc eut 1892 puait' lloiter tîne ferme tttîoitor eu livrer àÀ
les coltims.gr*/iEdcleen. CeVl~c, Lainoiutatiout et Ice production dît le Rtévérenîd Père Daru M. ilntoine, une igîcltrie aigricole.
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5o Payer par mois un prix à fixer eonsacré à quelques unes des autres la culture de la lentille comme four- l'objet d'une ou de p ieurs des séan-

par le directeur de l'école, d'après la fins établies par la loi. rage à être donné en voit aux vaches ces du cercle et le sci 6taiu forait ud

somme de travail que voudra et pourra Maintenant, quant au montant exact laitières lorsque l'herbe d es p rturages rapport très succinct gé journal de

fournir le sujet et le genre d'études que votre cercle devra toucher il ous se fait dure etur a ir prépa- l'assiicultiére, des impres meirles

qu'il voudra faire. Ce prix neserapas est impossible de le déterminer de rer la terre ess e nrer b len- deltassemblée et surtout d vraiflilleurn

audesous de $10 par mo0s. suite. Il faut attendre pour cela que dement. Nécessité de mélanger la on- cultivateurs Sur ls sujets vraimrent

60. Les élèves seront tous tenus de les différentes associations agricoles tille avec de l'avoine, orge ou seigle, importants.

travailler sur la ferme, les études étant de votre comté nous nient transmis afin d'empêcher la lentille de verse et Cet ensemble d'études ne peut avoir
poui dur letr homp, etc., etc." qutdecaletréulasmuiontd

pratiques et les explications n'e de- leur rapport annuel constatant >ous 0 Po s vue pratique.

vront être données qu'au travail sur- serment le montant de leur souscrip- Dvn eoatoye
tout. tion, au désir de la loi. Nous ne pour- Devant le Cercle Ai ricole de l pa- La moyenne de lait par vache a été

70 E vertu d'arrangement inte rons donc vous faire connaître ce détail par ot de Sainte- ideleife de i- d'environ 30 lbs pa , jouri dans les

venus entre le gouvernement et cette qu'au mo.s d'octobre prochain. t ale nconté do Vaudreuil1 des confé- meilleures semaines, et il s'est endu

école, 10 élèves satisfaisant aux condi- Dans tous les cas, quel que soit le ronces ont été données, le 15 mai der dans la même parois de St-Eustache

tions ci-dessus énoncées pourront être montant souscrit par toutes les asso nr, par le Révrend osire E. r. pès de 50 tonnes de mon et de moulée

admis gratuitement chaque année. Ces ciations de votre division, l'octroi total Rémilard, Pte. et inosieir Lmery l'au dernier par les marchands du vi.-

élèves dits élèves boursiers devront nie pourra pas excéder le maximum Lloutde, médecin. lgo.

suivre le même règlement que les fixé pour cette division, par les lois Le sujet traité par le Premier con- Octroi aux cercles.-A. Bemîaud dé-

autres, anxérieure établissant les octrois aux féreneier a été le bon égoûttement sire faire remarquer que le partage de

au s. ri re L s élèe s oannt e n à s i ltér e ues ta i on t ole d o t des terres, les différents gente s d'égoût- l'octroi entre les cercles n'est pas aussi

8. L'école fournit le logement et la sociétés d'agriculture. d tre, teent et la nécessié du bon égoûtte- satisfaisant que l'aurait été une somme

payer rtur la literie ni pour les uten- Société d'Agriultuo et de vos cercles des te ains " déterminée pour chaque piastre de

paer orlaeltte nais pou laves agricoles est plus élevée que celle Le second 'onférencier, M. E. La- souscription, eût-elle été moindre ; on

linge demure à leuri charge qu'ils requise pour retirer du Gouvernement londe, donna une conférence sur la po. ne sait pas au juste à quoi s'en tenir

soient élèves boursiers ou non. L'usage l'octroi maximum accordé à votre f tologie. es pieipaux points traités et l'intérêt ese d'être aussi gand

des journaux d'agriculture et de la bi. région, alors cet octroi sera réparti fure..t: le le choix d s arbres; 2e la quand le ombre de so.uscrietias 

bliothèque sont gratuits. entre chaque association au prorata manirer. vient drab l'étude de ar-

9e L'année scolaýre s'ouvre veis le ou à raison de la bouscription de cha- tour donner, preuve de tout tcour

25 février et se termine vers le 24 cune. Ainsi, dans un comté qui a c culture dans les cercles. Les belles

décembie. Mais les élèvespeuvent être droit à un octroi annuel de $704.00, oi l)cvmt le Cercle a le 2mars de Sarie- ieiigriolls faites dans le Passé on sont

admis on tout temps de l'année. Ils la Société d'Agriculture souscrit $200.- oRone, Comté de Laval le n2 mars der une cnie

peuvent rester à l'école aussi long- 00 et les cercles $400.00, ces derniers nier, une conférence u été donnée par M. le conféreicier répond à M. Re-

temps qu'ils le désirent et tant qu'ils toucheront le deux tiers de $704.0 de c tenau que jtisqlai(i les $5t,000 Votées

ne sont pas assez forts pour diriger qu'ils se partageront entre eux. de culture salis la prairie, sur la bette pa la Législature out Plus que sicfo

par eux mêmes une exploitation. Les directeurs des CERCLES ne rave à sucre, et sur l'utilité des syndi- aux sociétés et que si ce montent ae-

La ferme-école d'Oka est certaine- doivent pas oublier que leur pro- cats on général. venait insuffisa t tout le inonde r.'at-

ment la plus considérable, la mieux gramme et conséquemment les dépei- Cette conférence a été bien gocté .et L'ait qu'à s'e5 féli0ite0e

construite et la mieux outillée de la ses à faire par leurs ass ciations doi- engagera certainement Plusieuts cul- L'organisation do 4 àP 500 ccan-

province. Elle est amplement pourvue vent être approuvés par le Commis- tivateurs à faire quelques arpents de agricoles dans la Province devra cai

de tous les instruments les plus per- s!ire de l'agriculture. bettraves à sucresger la face de bien <les chose -.

feetionnés et d'animaux de race. Outre De plus ils ne devront prendre aucun M. le comte a aussi l'intention dc m d é

la beurrerie, la fromagerie, le chais et engagement sur leurs fonds sans y tablir ici un petit champ d'expérience

le jardin potager, qui est très vaste et avoir été autorisés d'avance par le et de démonstration qui serait certi-

parfaitement bien tenu, on y rencontre département. nent une bonne école pratique pour VICTORlAVILLE

encore une scierie, une forge, un ate- Nous vous engageons fortement à tous ceux qui aiment à se rendie

lier de charonnage, un moulin à farine, payer une partie de vos prix en engrais m ldelrs tav e agrie, et. NFÉICE AoAGEOE.-5YNDCAT DE

une boulangerie et un homme spécial de commerce, en plâtre, en grains ou M. le président, Octave Vannier, et OAGERIE..

est chargé de la conduite de nombreu- graines d'espèces améliorées, ou en M. le maire Léonard n'ont . que de L eu heu à V e-

ses ruches. arbres fruitiers, de la manière que félicitatiOns à adresser à M. ei confé- Le 9 mars dernier, a gricolc . ii

Les élèves y ont sous les yeux vous le déciderez. De cette façon, rencier et l'invitent à reveevrr enus iM.- toDiavalle, une uoif, ccr dicole. LO

l'exemple d'une culture rationelle, tout en récompensant le mérite, vous téresser souvent. rEvérsnd M. Dauth, eeré de St-Léo-

soignée et payante. On n'y entreprend pourriez introduire de nouvelles et Lo SECeÉTAIE. nard sur la demande du cercle agri-

rien qui ne puisse donner des résultats d'excellentes variétés de céréales et do avait bien voulu consentir à venir don-

pratiques et ne puisse être imité en légumes. ce qui ne contribuera pas CERCLE AGRICOLE DE ST- ne' cette conférece. Le révérend M.

plus petit par tout cultivateur un peu peu à l'amélioration de l'agriculture. mnom t ie oncet Le i dut'

intelligent. J'ai l'honneur d'être EUSTACHE. nommé commel o le sait, a été dé-

L'école répond aux conseils qui lui Monsieur, mmr Gravel pou p r 'aGrculur
sont demandés et fixe chaque année des Votre obéissant serviteur, Mars; 1893. dans le diocèse de Nicolet. J'ai assisté

époques et des jours où il sera donné à Louis BEAUBiEN. 08D 3 M Gette orc
la pépinière des leçons publiques d'ar- Commissaire de l'Agriculture Sur l'invitation de M. O. Dalair, à cette eorfévu'ence.

boriultî'eet e pmolgie etde a Qlonsaton.conférencier agricole provincial, notre Quand le révér'end M. Dauthi se verra
boriculture et de poologie. et de la Coloniation. cercle s'est réuni afin de s'organiser sur la fin de sa vie, ectainement, cet

conformément à la nouvelle loi concer- homme pourra se rendre e ténisec
EXCELLENT PROGRAMME nant les cercles. Le conférencier dit gnago d'avoir tilu soi'vice à ses uorl-

80016ét_8 -t rercles• tout le bien que font et que pourront patriotes et à son pays. En lui bru-

Programme d'opérations du Cercle faire les cereles. Il ajoute que C'est lent deux qualités qui ed font un

CI RCULAIRE OFFICIELLE Agricole de la municipalité des cantons au moyen de ces réunions de paroisse citoyen précieux et qui doivent lui
unis de Suffolk et Addington, dans le que l'on discutera mieux les avantages concilie l'estime et la Vénéation do

ADRESsÉE AUX CERCLES. comté d'Ottawa, pour 1893. qu'offrent les sociétés d'agriculture. tous ; il est, on e met, à la fois et apôtre
per. Assemblée du cercle le 1er de Ces discussions généraliseront les con- et laboureur. En même temps qu'il se

Département d l'Agriculture et chaque mois: conférences, lectures de naissances agricoles et augmenteront dévoue au bien des âmes le ses sdm-
do la colonisation- journaux agricoles et traités agrono- par conséquent les concurrents dans blables, en même temps aussi, il se dé-

miques, discussions sur différents su- les sociétés. Il insiste surtout sur voue à leur bien ete temporel on leur

Québeu, mai, rS-. jt gioelimportance qu'il y a d'avoir dans communiquant lscincespfods

MQnsieur uébec, me achatd'un bélier Shropshire. chaque para se un bureau de rensei- et pratiques qu'il possède en agrono-

Se. Achat d'un verrat Berkshire. gnements où les efforts que font les mie. Le révérend M. Dauth, dans ses

SecrétaireTrésorier du 4e. Achat d'une certaine quantité gouvernements pour l'agriculture conférences, se met à la portée de son

Cercle Agricole de...... d'engrais de commerce et distribution soient compris et appréciés par le peu auditoire; le langage qu'il parle est

gatuite à chacun des membres du pIle; le conférencier soutient que les unit langage simple, compréhensible
Comme il cercle de la quantité nécessaire pour gouvernements quels qu'ils fussent, pour tous et raisonné ; dans la dirce-

doute su' la manière dont les qnds une planche dessai ont touiours plus fait pour l'agricul- tion et les onseils qu'il donne aux cul-

des cercles, provenant tant de la sous- 5o N'ayant pas encore le moyen turc que le cultivateur n'a fait lui- tivateurs, il e dit rien qui ne puisse

eription les membres que de la sub- d'achetez' un taureau de race, le cercle même; iI avoue en même temps être mis à exécution même par les

vcrition du Gouvernement devront a résolu d'ouvrir un concours et de que le peuple a manqué d'explications plus pauvres.

être employés, nous tenonis à ajouter donner un ou des prix au meilleur de ces taavaux et que des sommes con. Plusieurs des membres d clergé

quelques explications à nos circulaires taureau reproducteur dans la munici sidéables n'ont pas sérieusement pio- étaient présents à la conférence de ce

précédentes. palité. fité à la masse des cultivateurs. jour. L'église que le révérenîd M.

Le Coéseil d'Agriculture, à sa sénce A l'avenir les rapports des fermes Tessier, curé de la paroisse, avait eu la

du Il avil denier, a adopté une rèo- CONFÉRENCES AGRICOLES. expérimentales, de la société de l'in- complaisance de faire servir pour la

lutin, autorisant les cercles à em- dustrie laitière, de la société des ensi- circonstance était littéralement rom-

ployen à isahatdcgi'aincs fourragères, Devant le Cercle Agricole de la pa- leurs, des diverses conférences, etc., plie. Grand nombre de ultivateus

toute la souscription de leurs membres roisse de Sainit-Joachim, comté de etc,devraientête données à lire à quel- les paroisses avoisinanites où la cofé-

sioe ureau de di rection des cercles le Montmorency, une conférence a été ques-uns des membres du cercle char- rece avait été annmoncée se trouvaient
sjuge àra pi'opOdonnée, le 29 mai dernier, par le Révé- gés de noter les passages les plus pr'a- aussi dams foule.

L'octjoi qui sera payé à ces associa- rend Messire Jos. G. McCrea, Ptre. tiques et les plus convenables à l'avanî- La confér"nce dura depuis li heure

tiens par le Gouvernement devra être Le sujet traité a été " l'importance de cement général. Ces notes feraient p. m. jusqu'à 5 ieure environ.
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Maharle t,iAt«a ctAr liaîill 'luî turrtcî- bi aîagîle., ils lu lesa quitte ivialjt4 levant Iuiagluîîapaa, alorsa lu laait, LES PREMIERS DEVOIRS D'UNE
Wlaboiral I'-< tatai-i tri îîeili e tlailiti,' raieunt jaiii.' g-as et bivii co'nitiounnéa dei plot>iii% &Gonteulî.

'glax Mui Ie-qiît'l i-t-auo le, saIlvcj%-a d A prèsa lai cou îrolire, 31. 1). O. ].3ur- .,qui a-uiglient, bieni leulta vae>l, et. qlui
buut. e-altii'o et qu'il i lj% beauî~> , i ktditi ces-IO lu ai-ieolu dlu' donnent àN leuir lai t lu t raitellnunt c09i BIlEN Êtir. hN\s Y, ms F.a.>r Si.
aux N <<I h 'atoCiraitil sto-Vîciei um lai ktir~- lti ste- 'iatoiri-, avecu law vuliilie avant td lé)u r iaal i t froiia-
une-cntriîu iétîeau Ce.., truiatctip X d cciuau clipliliiiu M. le> guric, nu0 acia pusai con uîi aîvec, Quî'a>tî-u(qssu lo bien éti a ? Oe inot

irielt-4 lagt tes- tti'iiiIL t lu> Jrai liatéieaiicir alle bjet (Id e olu , la iCCI lai .<<t igrji ou nai coudi<tionné<i des itai t.§- beýuiî d'ètr> expliqué pour
lio aieet l'ei gri-.i Il proîfoui itil vaaé it agi a>aaanaie, paatrueatm itadgi,ettt ut naii-ni jtttitaC cVa' ment gr0 C'wiii, lCt nî%Gu'.t pVus tXîcil

21iaa101VOIu i-<a ta>lci milijolai a-ai iv.:Illt4 le li lierca lu 1 eni-.gnvieîia'ati qua'il tl riduea AN tti,. ;lu le> cuîniprealru qîuo du l'oxjaliq uor.
Coninmu de,.vanat éta t* tobjet -lu 1ilapré daIoIII, et i'd..ii el e~ Miiuijoi i.<c à. C. 'hIltalt, d a Vietoriav a lu uit lu inonda chech> lu blui-étru,
t,.î'aI colail f auuca', ýa aoir :la Ciiitai i0a luii lii da-tiidî--iau ta*'ai t ciciI[t 'i p1,rait aiî.a daaiumtaaaii atua Ll<înbé iiaiîa Liait'ic lue trouvenliss a ureo
des l4jýaailIea, lo milo vt hîaîýItai ja> lai vaattcaiaa, ta0 lit paoiî-i-- du ýito Nitir> otuai et aidi aiteai ttti tait tlit, pair lui- .jatiti IL, chercha là tes it il eait pas.
tiét l' et <t. t jus <'eux (liii onit ei l'aviantage niéiiw. Lat conafection palit ieuir (it'.- i Ettu bielic'cait jati îet lona i est biena

I. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 Clrea iaaae-l. tae t'enatend<re>. nouvel iîa-atruîaaoaat lu <cti bieu a-upd quià . làoù lu' Divilit I>rovideaîe u.on
ill' î<ý ILgtglk. cte <.a~ î <a..i bigille. M.[ Côté, i aeat a'îtcar dta beairrera> et i ia.'i à toaem ceux du ai îîilî guisea o li talaîca> , on iejaili t qîuo da,î ce t-lez-eoi

vaiitlii 0 . Tuit cul ttivateuri (aî i MCiael.ii <lu t'rtuilaio ii -a alora- ilivité à prendî~~re %Ctii 15> jaî'11. îaîjoaîitla iii. i1î luc Ioi on i D ieuu lona 4110; ut si l'on
a <<. pan î-hlaitio aguencite. pouîar 1 1: lai t'0(ý <-oui 'u <<a u aru ca-t avaia<de Elifis Il. 1>. O. Butt lweuiu Olùveu ogoêtu lii ta> l)IIacai0 :ei foyer',

de<, etiuaiiiti lu -it tortaue, liai ~ in ti M Côé L oi glu> .1 fi'><aini ii- aiig <O<ar( a. l ta ai9tt. M. tIo araî caît .at liarcu qu'oun <au lait pas 'aîinur;
<ai pela de lh .tigl laea o-t lii a luio ge.tîo:i au<x plu, - içi<iitia bluaii i .gaigo lort,îiî<i t Iui paattiuoaa>(lu I.t-ataquoa du Intitule, que du remords,

<a la.atci.A rè-a auvuair donnié il- îaî<. titi laiit dle, bonneau quialité ut î<iat' là pro- tliiaagtei. àNSii-'il à lît SOUeLté aI'l I- <qî 1 uliu 1

àrî. .'. vr poiw '.-.a îa<<< .aa- à obtellir< aIlair>ti jlu i burrei-a et aIu bui fro aI ai-trie la t ôru <la la provint< a> <lu Qlid. Aiir moeî uoa fo>yer, lu fiiru auiluorI1
«<<a>îauîîau léaa,îî lt îd''iitl. M. i> litage. Pulîî li iaêlic tile. il aîttiuo e iiia-i li, v. P>our <lst piabre~a, laîuilaît (tu lit giemt-eu ta- lai <i-a-iOl du lt fcmiiniu

1uud ite Ia'aiîiiaidtrîu emtia> ,<e. leuraa aittenit uion tu le uisdu propr 1aeté :,:aa-i iptaua, e<vyuà M.- E. Cai-tel, -1:1 au u i lilaieodulaial li 111u1? Il
]- 4lut e liai loiitc et celli- la à <tuainir auîx cli. duai îae.s àN b t ta ia>ioua at,àst Ilyîciiatlîe, t t(lotte queullu -alulie l'cruoir, t oniihuI-

lai tir l . ?4 pa îh.- luitiii ,t Iuu ta lis, lacîtu- lu Lait .1 là baoaagui< -us i 11 l'. eu t nil<ia> li lit buotidd et osi . ir. l'aiit-l Iro l raei., pour Cela, aîvoir

à4U -hià àau ai îa riset, et lt-s bouttc. kai;<::uî 1 titluaîi% :aur alîaiit aplréï la eui it ç.it lu raptatuat assentiel. Co raip- «auù ale<îea raonu îitiiu- ? Non, -air
ravelta bu)a10 Cilt4 rie(e t '1 )at li lier abill io :>,tacla tis vot>liii lieux ut excep- il y aii oit blî-..îiei des orne-

i.i'.L~~ lu ,-oiai <lu l'aidrai.t ion, eutc.., etc., ote. Et ýion <Itlue<I mitIit cette aiaîade< Relnts Liis hrcudcax to<ît-à-lît iiîadd-
2~. S'i1u-Nloiiuieiir ta> coujienvliier ta-,î bîd ceiî-a<aa Il colatienidra lu déaili coniflet (lu 1a--îeaa<tid a arîîa.O antCi

~~ ~ aiJu~~~ <uaéaaaa>11 joaur, <ta-at'ae t < eidia-cmaLd annuiaellea du la a-ocidtd tenule aN qaii déieideit, du bois carîactère. du
<taié ais gainde aiia ieu Dîaiieu, tai i e u aiti l Vicea>riavio tHu- y:acinîtu ci ddeu<ilit dein<iea- Ihiner due et gaio,ttdiI lai for-o

e 1a12a> aaaî ell hi'-Iiitait lu. ena> tlai c-aantd J l i-tîab:a.ta Le [)ail giè & agri olu quai vieil t d'avolir l ieui àN u aî. cottiaîî. OCet emieuru cotto
hacha-.,o pouair cultaittvaiteuri îd ai t'iiati I'ai-ac<<îtblt<t av'.ait été l'orgaiii-itiusiî Qautbtc. C'e aapjort, aijolite M lu paré pîupietd cil touît et pal-tout; nourrii'-
où ia-a ticcra sonlt a-i ltag- Ca> araili i 1~ai p iitatae t'ruîa. ü-isici colt.diiafiliitlst etr l'reietrv-tloi t.(t nvnlebe

1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a a té e) îlcia tquifici,-àc a u se i îam îuO 1le.9tiar9-pa s i-tl irilw ttti c e tsa iiu , v: . tuc tn o alie ru t(l ie n s c ei1o nalité iitss e ti eela
riguur lc aju ait ena l W pî l asita i e t' '.t a I i l u a . i t a a < l i c i t a < l u l i s y an d i c a t o u d û lr o a ei e j eia - î l a î t u î l a i a p otrt t i e i :i 1 0 < < ' v a a a i t m i b ra e u a .e t Nl o t e p a r a t o a î î a e r l ý d u t r 'a l i é s u r n d ot t

sIp <i'- <te (0)1lIru bels épila, doit Ci-v1< l- a> loaisirat de roaîaii, jd ailer eii au riît de> (oh iiatiaî, d*ri ci tibeuet:li propré 'auaneitlaic l'-blio s d paide,îîi-a (le c-té. Ce< blé dt inu liea culia-îitîîu ta'dr tuiai uti a> i e-îi t taiteîrp dî ' tdiiial i.,dltmîiatiia tlipoîod,<aia elomLin as

lpuaaiss<a< au nurea>ll tîuiî tanitiel poeu n-> nuu x; Je siau cuaiteliiterai de dlire iaautaapprcîi oa a -1 bien cuiltiver- lu <noralit6 n dépe<adeit. C'eut dai<îs les
qu îQ, is tae,iiru îlest plue etllieeasli ti l'aliîaer ; Illr là, il sattachle- lfai$09a8 sienrs paropretél qu'hanbitenitd

ti eî-au c-t la>l-iltt mîla d.'aind -u pour: îa-<- obtenîir uîî fi oîaga ta> iaeillua- rulît <N nîotre> cèr> pals ea> et adpariîe paéé-eaco la1 p:Ireo l'enanui, lo M&
lu t le-dîîa baliaNdîeu <l eieaî ose qu:luté et puar là. d'en tiaceiliter )l %cetite rosit te tria-te i-ailt d'un, bois tiaoIibi a> du coiitOîtenlint. Les mutibtos liuilian teleîoîo blé-d în uiede (Io chva M.u de obîa>îir ella pIla-alaut, prix. ceux qui d.iigrent ,aax Et.at8i Uit E't, .itietl oli tacnalatl al

l' lu..ca--îil ucat (lotte lieaa tolitl lit aé;%tIee fit di->ioatc. plier oîa lu réfl 1cliasaint, et le.s Chain.-
la> dooifriiîa n1w<ii. CII-ata> ý auh <a rél2i.-a> (ta> M. 1). 0. Boau-lte:ai. leî ,-aOlale, etut u ot or rs1rpê- t aîIte# VCCSonrf-
dhirectionau lt in i îaamèru lluiajh ita lýes élction-a des licedonÜnt Hod a> aiai qour céutt da ut- La-e aripe cetuîe. L lOu rail

:1. iaaaasrae1<ît îê<'-aa -<aet lu brsuiu a-ivait :Le ui naei1s <liîn- piro>duire (la> granids fruits. Pou>ir c-c 1aut jaanais aio pa-aci- du la' Itolitruté,
3. siit,ýrt liitie.Au>uetdW bCSque l':îîuîaée dILi-a>1a'0 IKlic <liai conenuîu lu-a ultivaleia' du lit lia taniîa que lai propareté <<'a pas beso

''ileM.le cand etii îoîaiaiaa, cîs; M.- (criaiia St. ]<ueric u r onî roi-su de Ste-Vit-toi e, ju crois poiicoi i <li luxe peardonnercu la bieîi-eti .
îîaaî îOta>p~' sîrnitut eau pr-iuî-a il-hacteur; M. joli. '1rdll e-é<ir> qu'ils ,agiît aidies do u-cliaciglie- Maiis cette vertua lîabltuetleaacît prit-

li1eu, la '.aeha caituiaajjiîiu, pins lai Fer-- taairu. 31. Félix BIaril, <ai-laidet miits et du rdfa>rnaes eii toîut C-e qui tiquée, uvigoe oleriaetd du volontéi
Bey et emîtîui lai vatho yahiu Lu: iîaîtiirtti-let <lu li haairi.a-a> <l vauick, la raipporte -à lit furauîe, et qu<'aivant ut une co;ataiae peu ordinaires; auOssi
laalii<ie quo ialaîpote i-la aoiiiu v.aaaexhtibat <alor.s îins lis-sî téene boîte laagepil y <ara paîrm eu aliles fuiest IfeNause nu lait conn'aissent pas.
est uiaidub ut le LSCiai qu'eclIe exigu à fuo<îaagu ciauulettiuuuiid d'ajuaê titi r-aiolaatiuîi ea>îaalète daîal leur 1isôa o qui conriibue auss'i au bien-être,
e.-t uctativcî<<ea t, pu i spiendieux ; unin<îaad. naouau et doigut il ca-t l'iîuce< (1<ltureîî qiielqla plufeet bi id qu'ilt c'est lino <<ise propre et soignéde. Les
pon<t nuri'r lIiux vache,;a pîenanat a'lie tests- La foruau du) cett> buito cst. c-y-! êi<5- tau déjà. 1végceets laeavent-êt-o Mau~oîe ais

aimmui- enutièr-e suar titi aurpaent (lu es Ciit liîuariqiae c<aua nîu les ilîuiaa, <iais J . tsas L. Il AitItE, 1 ic < euavuît-i lai pais Iga ilauatt<t 0 nets?
M. lu a.<uaufdeaue<-r<lo<aî îu <lîidcti,< tics c-és salut l'oa-<aés de trois1 panîches fl cda er< le 1Uîuo indaiaigâio doit toujours être Mms
i elaîtivestiiît, lut in et à la'. nurrituire iiii<iteau £olives teîasenabtu et donit luau 'de nl'.nièru 1 pouvoir su préica'aer,
(te la vaclua àN ldîîba et titi pâtîmra-g. i-el lu da inu, a est lipsopiu ni-ni alieîat, dlevnit les étrange'rs,
Il aittia. b-t<>u l'attetionu <Ici culte- ecîaatiî-eaîaeîîtt doux ««1tics; daîuslc Ec i Dornestique. as us deani e .îasic e la
valeu-aras s«r quîiaita«c<i'il enaiîl d<~îes fibres dii Lia-a Cette eoîafec- i -- 11 maaa-oî, jLaas%,oir <N r'ougir-: je v'eux
hiacer et <tdhaîd''lu touaimagu e < 1îîoat uairtiaaultéau au poau- ellat ta> iadre' Ecole d'Economie domestique <lire qae aies habille de travail inue
tissaé <Nla <1:1 n u rue luie- îaaaa. cet le. buita priesq~uea1a18-i auhtide qaae a-il ET 1 auoconiveable, s'ils aîo portent
aittitc ailteurî a(uttiost tir <îtté- .ele t5t.t d'a1it-io. Nt Bau1 il a cil l'hîall pîas lu vn'ait-e de lat négligenuce : Une
renite autra-i«ets i enutreu ait eail" iura île race'.îuir, (lu lit pairt ta> lit Sa>- D'HIORTIcUL'rURE a-taLa> eouaîaaîu<u, (lt pays, coinane l'oîî

t' iaiportaaca> unime oitou rotaitiona, a-ar ciéad l'udiati aiière du0 la1 îaaoviciî- I>ouliai *iîmmts s-I a. dlit, taii îia'do cuaimmo aie déaanut
l'1ijota. - îles- rit-les eligrli- <îued Ql>uŽébec, aJuge cou<auuaaaaîîluù a-Iéclalo <olgia.riéepar 'l" aa Daa>ursdaac.si jaiaia, à Illoiu5 qu'ils ie tsoient trouais

t'îOn puaiat utiliser av''ec les a», he :CS boites ploaur :-civir aui tullusplaor <lu Jtrc( ai -Jaa.jou tachés.
fu< uerlm u miulai et. f-ôuîau-u JeaI <aé N ê< < Ciî.'ô.'d N l. iLorsque le maître du li Ilerio ara-ivu

-Noiiii ecnéece os:cr i;p.iii uCiao sui e faiigaê Cuins <uuès avoir suppord6
denière piartie> <lu soan>i ent iai :au <et, tuai unae filable recoiuiamdtatio<i le1S apoids d'uua j. '<a' do traivaill dur- ut
harotit le-s <haumauehci graîadîîa,îab-a p- pour li qualité (la> t-es uiou'.'lleai boites., Nouas s<aanu;laae u -tieaux <l'am-I iuuibte; m'il trou% - soie ceoi pal-ai
t'celtes àNtaseuilc Il leur CIia-cigiu et 3îi-i L. Baril <i-t-il <eçu, danms ta «olacci que les 1«,v. Datîies Ur- îl'ordre> et de liropileté, si una souarira
conatient awuir un baeauu jaurdini. Il heiu-, Cirontance priésen'mte, de lai paîrt îles sîaîiait île Robeî'tv". lite San bieaaullaaîtl'a î'-îîlillu, si tout raY.
douauî luge hia-ccîioîî poura a- adusair -à, nianihreà du 'a-e< belei lus chaa - lounua lia joie, il m'y tr-ouve' Lien et il y
avoir <lu belles ti-aurai. uneaa boîmamu a-i-. luireu-ca fic-itataoiis paour l'inventiona Ji ni funat tati excellciat couirt, reste...
caîttu (la> Leauix ioloias, (la> beaux 01- dont il vienat <'tl' aiutour. d'éconaomaie dinestiqao et îl'lor- il y aieiucore du bien-être daiiîa I'aar.
gmiaii4 la>, beaux c-liux, de beauî tabac, 3f. Gca-iîiîu St. >icra' (loaia:% eun îicîalturec, 011 les filles des cîtiti- n aulleenut <l'aune niuota et eut aarnn-

utc.. etc., etc. s>uite lis cofrnemrléie du -- *---puron r--ce-vo-ir- avec-<~-- lgnenthdépenid du si paeu do choses 1
Monasieur la> conuférencier dépîlor-e lait Aut uaaovea dun iiisteiiiiient spd- l'ins~truaction thaéorique .«aise -à u' 'lt iiùprtudnil
aaiallu uialhuar lits tropa granid nuaina- cial aplpelé iuuut-tuaaeîît iaubceck quî'ml - .iumiéa l 1 vocmiedn

bru <la> tu- olîatru <tui <-uiigreait: avaibt appaor>té avec liii pîour lt' cia-colai letur 11orée toll- lesa Ile l'ai-o <niu r<~ihe so'i daatrouv
<axEat-Unais p'ati aas laaaaeuî- lanuce, , . St Pierr> it l t dhreuvuI île luts patiquest qu'unae boaaal uod -sle~nie tioî esce

1a1» e , seet il écrtié -li C-our-e <lu a'oua cia- iquatrae échanatila>aai de lait (iifia-reta et luéa'.agêi'e dtoit coaanaiître, Soit du tout trâinafoa-ae- ce qu'elles tau-
lit ~ ~ ~ elleliodlienat. Ce bien-êltre se trouve aussi

pîays, tamît (Ie si belles et du si bonnmes 1les <itSreins degr-és do it-lesse qu'ils d <anst lu soina qianppoa-tou«ne tnéniagèro
tcireua4, voir aima si gaiimomubru du <to -Conutenaiene<t. Grfc-e à ce prcieux amas; danas l'e\qlulit.tiuti de li Iiiruame, là faire, jaailsir, dans cette ddlicatteme
Caiiaa.lnia, aipréis avoir riniaé et dpaia-u ta-canent Jlaabceck, tes pm-ojmiaiircs (l <lu d jairdini, etc. qiîo l'duîcationa suggère sains doute,
leurs loirres puarlissu ilauai8u eaau<unur froînaigerlu moit ci li <ha (o jaayeu aux pouru le.s Colad iti 0 aaa, S'adi' ss uaiîs (Issu le cSeur seul compruiend. Il
m'eau ailler s'euafernaer dlanus les inaiimua- i latrons leur liait selonu c-e qu'il vaut, , 11llaie1 i'eiie(e t-s ruedn -sîuvnucsetu
fIlletr-ai des Etîilaa Unisa paour y -,aigaes-- cst-â <lire melon lit qimantité de <un- . lcsjoui-squi couasultent les goûts, les
loui-vie. A< le mriaiaaiicitta- grasse qîîil contient~ o noie- satiaiies de U<abertval, Lace Sainît- niauaies mênir-8. N'c8t-cu lias un duvoir
iios belles terres, udx qui fouît paumaer vetu. tinodu d> puayaueit surî aussi Jezatl. 1 our une Moèie du faa.iudic--uatn-
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ses enfants, les jeunes filles surtout à
prévenir les désirs d'un frère, d'un
père, d'un aïeul, à les former à l'art si
difficile de se plier au goût des per-
sonnes de la maison, c'est àdire de
s'oublier et de vouloir être oubliées.

Nous n'avons plus qu'à considérer le
rôle que l'éducation maternelle jouedans le bien être de la famille. Il n'estpas rare de rencontrer des mères quise préoccupent peu de la première
éducation de leurs enfants. Ignorantes
des devoirs que leur impose leur su-
blime mission, elles laissent grandir
ces jeunes plantes loin de l'oeil mater-nel. Leurs joyeux ébats les fatiguent,
les énervent, les ennuient; elles leséloignent et on leur entend dire quel-que fois ces étranges paroles : Je suisdébarrassée, j'ai la paix. N'est-ce pas
que ces paroles font mal? Quoi, unemère, considérer ses enfants com-
me un fardeau qui l'ennuie quil'accable I ! ...... Comment l'amour
filial peut - il grandir dans le coeur
d'un enfant, lorsqu'il ne reçoitde la part de sa mère que de l'indiffé-
rence ou des rebuts ? Aussi voit-on,
bien souvent, un fils, une fille, aban-
donner sans regret le foyer paternel
et ne parler des auteurs de leurs jours
qu'avec un certain sentiment d'amer-tumne, et lorsqu'ils y restent, quelle
obéissance, quel respect peut-on exigerd'eux? N'est-ce pas là rompre la chaî-
ne du bien-être de la famille ?

Le coeur de l'enfant est comme un
jardin ; il y a des. plantes propres àporter de bons et beaux fruits et d'au-
tres (lui sont nuisibles. Il faut une
main attentive et délicate qui arrache
avec soin les unes pour faciliter et
hâter la croissance des autres. Une
bonne mère, bien loin d'éloigner ses
enfants, épie les premiè-es lueurs de la&raison; à mesure qu'elle aper-çoit le
germe d'un vice, elle le détruit avec
prudence, et protège ainsi la semencedes vertus.

Il faut avouer que c'est une tâchebien difficile à remplir, mais cette
tâche s'impose impérieusement à toute
mère chrétienne. Dieu et le bien-être
de la famille le lui demandent.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

COUVERTURES ET TAPIS

TISSÉS À LA MAISON.

J'ai calculé avec une de nos fileuses
et tisserandes, le temps approximatif
employé à confectionner des ouvrages
comme ceux que nous avons expédiés à
Chicago : Les couvertures pure laine
peuvent être filées, tissées et perfec-
tionnées en 4J jours ; le tapis filé, teint
et tisséen 1 jour à l'année. Je ferai re-
marquer que nous sommes pauvrement
pourvues de métiers et de rouets. Avec
do bonnes machines, l'ouvrage serait
perfectionné et plus tôt fait.
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X.ROBERTVAL.

un nouveau mode de culture qui fait
la richesse de nos habitants. Vous
aussi bien que moi avions toute autre
opinion de nos cultivateurs vu leur apa-
thie vs le conférencier. Néanmoins les
5 ou 6 qui sont venus vous entendre
ont suivi vos conseils et leurs succès
ont fait ouvrir les yeux de leurs voi-
sins qui se sont mis à les singer. On
s'est occupé depuis 4 ans de l'améliora-
tion de la race bovine, on est venu à la
conclusion que le lait est le plus beau
revenu du cultivateur. L'an dernier
nous avions trois beurreries en bonne
opération en la paroisse de St-Sauveur,
et cette année nous en aurons quatreet les quatre réussiront,tout le monde a
à cœur le succès <le ces beurreries. La
conférence donnée cet hiver par M.
Chapais a parlaitement bien réussi. Il
y avait foule pour l'entendre. M. Cha-
pais parle bien et se sert d'un langage
aisé et agréable à son auditoire.

Nous osons espérer que nous aurons
encore bientôt une et des conférences
de ce genre.

ST-SAUV11UR, (Terrebonne).

TRAVAUX ET PROGRÈS

par le cercle.

On nous écritde X: " Tout va bien ici.
Les cultivateurs sont bien encouragés
et du mieux disposés. Ils ont payé de
suite leurs souscriptions d'une piastre.Je suis allé à Montréal jeudi et j'ai
acheté les graines de trèfle (Vermont)
et blé-d'inde à silo, et aussi beaucoup
de graines de légume. Les membres
du cercle vont donc être forcés de
semer du trèfle et du blé-d'inde à silo
ou à fourrage, puisqu'ils auront des
graines pour ainsi dire malgré eux,
pour plusieurs. Je dis malgré eux,
parceque plusieurs n'en ont jamais
semé. Voilà dejà un avantage des cer-
cles agricoles.

Vous me demandez de vous dire à
quelles stations de chemin de for
doivent être envoyés les chars de su-
perphosphate.

e ed m c i rorrespo ac Je crois que les cultivateurs vont enLesfêtes defamille contribuent un char.dement au bien-être. La mère doit Ici il m'en faut certainement unapprendre à ses enfants à ne jamais ci el pentfêt er m un
laisser passer l'anniversaire du jour de PETITES NOUVELLES. roisc et pour les paroisses voisinesnaissance ou la fête patronale de leur qui m'ont donné leur commande.
père sans lui donner des marques de SYNDICATS. Je suis heureux de vous dire queleur respectueuse affection. Rien n'est d'après les dispositions des cultivateurs
pls désafet ni li f e tt ttout me porte à croire qu'il y aura unla désaffection qui laissent tant de tris- On nous écrit: changement remarquable et peut-êtretant de rave defamille et qui font extraordinaire dans la culture destesse des avvel de es jrant Je vous communique une bonne lnu- terres, d'aujourd'hui à quelques années

y a encore les heures de délasse vle, spérantq'il vousplaira del'in- seulement. Que le bon Dieu le veuille.
ment.a C'e les qu'nes bone déla- sérer dans les colonnes du Journal. Certes il est grand temps: Nos cam-ment. C'est ici qu'une bonne mère Il y a ou dernièrement, à St Fran- pagnes se dépeuplaient au profit desdoit faile preuve do son tact et qu'une çois, Beauce, une importante assemblée Etats-Unis. L E. D.jeune fille doit se montre' aimable, à laquelle toutes les paroisses de laElles ont travaillé tout le jour de con- Beauce étaient représentées. M. God-cert, le soir, elles contribuent au bon- bout, M. P., présidait; MM. les abbésheur' mutuel. La jeune fille toute T. Montminy, curé de St-Georges et L'AURIOULTUIIE DANS BONAVENTURE.joyeuse de voir plus épanouie la figure président de la Société d'Industrie

de sa mère, moins préoccupé et plus Laitière, et Em. Poirier, missionnaire On nous écrit:souriant le visage de son père, inter- agricole; MM. Saül Côté et J. Veilleux
-oge, répond, excite et entretient sur ont pris la parole. Le succès à dépassé Depuis que . .toutes les lèvres un sourire perpétuel. les espérances : séance tenante, 3 je suis ici j'ai travaillé
Quelquefois ce sont des lectures en fabriques de beurre et de fromages se culture; c'est une rude besogne parmi
commun choisies par une mère pru- sont constituées en syndicats, ce qui des pêcheurs. 'Fout de même, mes
dente. Ce sont presque toujours des lé. était le but de la réunion. Il yaura
gendes naïves qui cachent une leçon par conséquent deux syndicatsefforts n'ot pas été sans résultat. Là
de dévouemnt, d'obéissance ou de comé de Beauce.o u pttmuln ovatàpie(le u dee ouce.avoir du grain pour trois mois, deuxpiété. Puis la voix grave du père vient Ce beau résultat est de nature à boir duin our tisumois, defortifier dans l'amour du devoir par la assurer pour l'avenir la prospérité de ns moulins ont peine à suire. Lelecture de pages où le dévouement à l'agriculture dans cette fertile région. .omre esm au et par suite la culture
Dieu et à la patrie est vivement re- , d ir e des imu a ugent conu

du foin et des légumes.tracé. UNE PREMIÈRE CONFÉRENCE ET SES Mais il y a beaucoup de réformes à
et le jugement su RÉsULTATs, faire surtout quant au soin et à laCosen ets rctif 

qualité des animaux et les préjugés à
ce asent e t co e e si ien qui u ms- O n nous écrit: dét uire sont nom breux VU li routineceslectres, Comme es liens (et le peu d'exemple à la rtie

sent la famille se resserrent et se for- Votre première visite dans Saint- généralité des gens. a Portée de la
Soti 1lcîîtniiiio es Sauveur a eu pour effet d'y introduire J'aurai besoin de votre assistancet fent e or sitne
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bien des fois et je profiterai de votre
bon vouloir qui m'est connu pour les
bons conseils que vous m'avez déjà
donnés, vous Promettant en retour,
toute mon énergie et mon peu d'influ-

ene, pour la cause de l'agriculture

que vous poursuivez avec tant de zèle
dans son développement.

(Notî e plus forme espoir est de voir
bientôt se multiplier le bon exemple
donné ici et ailleurs, et de répondre de
notre mieux, à la confiance que l'on
veut bien reposer en nous. Diii.)

RÉVEIL AGRIOoLE.

On nous écrit de Ste-Gertrude:

Grâce à une conférence du révérend
M. Dauth, il y a un mois, il s'est fait
ici un réveil agricole qui promet beau-

coup pour l'avenir. Sur les conseils
(lu conférencier, on s'est procuré de la
chaux pour ou faire l'expérience ce

printemps. il était inconnu ici que la
chaux eût la propriété fertilisante dont
elle jouit. Comme c'est un engrais mi-
néral peu dispendieux-on l'a adopté
de suite. M. le conférencier leur
a conseillé de l'appliquer bien
éteinte et de longue main, mélan-

gée avec do la cendre et un peu
de sol. M. le conférencier nous a en-
tretenu des trois principes fondanmen-
taux du succès en agriculture. le.

égoûttement ; 2o ameublissement ;
3o engrais. Deux heures durant, le
conférencier nous a tenus sous le
charme de sa diction raisonnée et pra-

tique. Rien n'est aussi bon pour en-
couragr l'agriculture comme ces con-
férences. Nous devons des remercie-
ments à l'honorable ministre qai les
a fait inaugurer.

Avec ce système, dans peu d'années

les progrès seront étonnants.

NAVETTE, BLÉ-D'INDE, sAINFOIN.

J'ai semé l'été dernier de la navette,
je m'en suis bien trouvé. Aussi j'en ai
fait semer à plusieurs habitants, cette
année. Je vois quelquefois sur lesjour-
naux que certains cultivateurs disent
avoir semé la luzerne et le sainfoin

(1) avec succès. Moi, je n'ai jamais
pu réussir; et je doute de leur. succès
dans la province de Québec.

La variété du blé d'inde à silo « or-
gueil du nord ", mûrit en 90 jours tout
en donnant beaucoup do fourra
c'est la description qui en est donnée,Si tel est le cas, ce blé-d'inde sera une
providence ; cair pour faire un bon en-
silage il faut que les éir un n e
lOu. près.

Je Suis certain que la culture va
faire de giands progrès cette été dans
nos paroisses.

L. E. D.

(1) La luzerne ne réussit que par excep-
tion, mais le sainfoin réussira parraitement
dans les terres légères et sèches, pourvu que
la graine en soit fraiche. Ceci est indispen-
sable. D.
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AddrOSs A. W. t<tOWLES.Windsor. Ontario l elàBho. aoracs à Ressorts N'oote eoionc 0iti ecompe séc ~ial aux ordres par la malle.

et obu tOutes allîrteèeS s~V. I
11 EVPRAO Instrumenats d'Aguoulturo, et ligne~ J. B3. DORÊ & FILS,FRU T E RA lmFtlr cOopèteO deo voituîre de promenade.

Wb.liem.da,.d SSarhius, MANUJFACTURI ERS,

Syndicat Central des Agriculteurs du Canada

CONSEIL D'ADMINISTRATION

Vice- Pod5ioen te,

Seerét:îîroi goénéral

Trèsorier Iloîî.

Légalemntn constitué suivoant les statuts refonolus de lit Province die Québoec, cltoisco 17#551 -à îo.

Sa Granuîîr Mgr li'. C. FUIME, Archc'<êqsîo do Moîotréil.
1 ti). J. .T. ROS.S. Présidenat (tu séînat, ottav,'a.

.NINM. JOSEPHI lBEAUBI EN, Oivurinott uOitrioot.
X. JUISTRNE )iioýctiîr dli lI:tr.ls Nationald, -Montréal, MIcibmo <Jo lat Socié5té des :îgricîtltoîtrs <Io Prane.

31 ILuON McOA,,M'>Act<in-V:îl, moînbro dli Conseil d'Agriiîîlture.
S. O. STE VI-SO' MotrS erétaire dtî Coînseil (les .artsa etmîfatrc.

C'oitiite G. îuYs 1ETANGS, Uonîtréal, :anîcieni Secrétaire <lu i-cetiOnlu J lat SociéSté (le.;oriîloiî de France.
Rèsv. Iercro CILVREST, 1 tistitîîtioîî dei Sourds ot Mttcts, -Milo lend.
M1M. R. NIESS, Nlow el, iitbi-o (lit Consil d'agricutlture.

A. I. JENE UST, 2Moqitréosl, The Illust rateil Journal of Algriculture.
Ilon. A. DESJARD)INS, Sénîateuir, Mauire de la ville do Montréal.

Les hautes pîeroaité gal~a roemîplisset les chîarges titi Coaseil d'Ad;iîinisîraioez, leur- expporience des soo'iélès tice?à iiote getooe, leuors relul<ois d'affaires el leu, positi lats
l1 a ndcoe feiiîo'loîle colînieo croit dit Caonadao sorti titi sis- garant tic l'aerir tlti Syndical. Elles tnelloot loute leuro éiio'ie el leur, espit noniîrjiie ias ils la réuîssite (je

tao--.car' elle eai ahsuoée, mais0 à' soni entorer dietoîoîueni.
t..lýeiectt constitOué depuis trois mois seultemient, toe *.)Sydicat a déojào vu l'extension extraordinaires de ses alt'aires iécsoiter te transfeort <e ses boureaux du débtut 'à d'auîtres

glns coîîsit:r.tolvs.
Soaos 110-e lié crn quoi que ce 4oit aux oîuires Suîvres olus iîéte genrîe, le Syndicat VetitrSt se fera touojours iera devoir dl'encouorager' el oqilctoit lai ci'êatiola d'igiîW,e

synicats oans les dl/Titenles porovoinces dis Canada, et <le les boire joitir des avoantages que titi otonne sai losisot cetroale il MUontréal.

(:tolg1rre ri'att'airos titi 15 avril aitlterjulîl, $1,500 (65,000 lvrcs seonences, irciiro quatité, 90 tonneis engrais chimoîiqoues siîpcrgtooptoates, ilospbat-) ot0 cha3ux, nitrate do0 stolid,
atiu.tourteaux do coton. etc.

'Iisles ciittivaieurs soin1 invité> à tranosmiettre sans retard au Syîiticat ta liste oles aioaim a. fourrages, ou autres denîrées agricoles qu'Ils téereot vendore, cii y joignant letur
adlresses exacte, la otcsigiiatioii lwiréci: qutanotitéu, qua21t0 tu race, Pte., ainsi o(11s tes pix dtemiandée et ta date dto bîvraison, ià titre d'informiationi, le Synodicat le prenant aucunl
eugagenut et(oi vendore les prodnti liererts.
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MVacPlHERSON & SOHELL,
ALEXANIIA, ONT,

pour la vente do leur flameux Bois à
4S Boîte reconnu par tous ceux qui on

- .- ~ .ont Iita usago commo ôtant lo meilleur
en Canada. ainsi que pour

trailen à perfection. On pourra voir
ce Moulin et un échantillon du Bois àI

tiis$J. A yitiOMSi.E. mon magasin.
StlZ-dArd a ousatammnesit en main tous les matzriauz ntceaires pour monter une,

trosairie rümli. le avec I uutillage le lis liytectionilc. Pour prix et plus amples delis
veuiltle Correspondre à, 1 adresse ci-d,-du&
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:B0Y-à-D & CO.,
Progiretom, liffanarnuo, Que.

-AUX COLONS!L
Terres à Blé.

Climat Salubre !
Bon Bois!

i lii,.l, puîrclmirî,,o0, laiterie. Tlouîtes eoîlrc iîîs preiîîîèm cl4ssu et
t lIiures- îarn les aicAlleutrce ils lo Pritic..

êtei )c lionl Clît'r-Xtile ttîj 5I-L.,,îî dit, los.u' r1 .use. lieutse,
ei,..t et. Smîrî.u à cnli:ne - Conunorco do Lait très prospère avec
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Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en -vous
procurant de suite

L'ANTICHOLERIQUE =2DR NEY
La Diaryliée, quoique n'avant pa~s offlinaiinnt

le cariactêro( grpave dlit Chioléî:a, t. souvent dles consé-
(IICliCeS funestes, si elle est îîé ligue.

Quelques doses dI'ANI;ICJIOLIE RIQUE dul Di- NEY
alrrêtenit à. soli début ce id si redoutable.

3,r A. Casavanit, pharmnacient, aux Etats-Unis, écr-it
ce qui suiit:
MNr L. ROI3ITAIL.E,

Jfonsieur cil Clier Confrè5re,
"je tue fais unt dcvoir dc îémoigncrcn faveur de 1'ANTICXOLflRIQUE

du Dr NEY, qilc vous Otî.s, parit.il, ci voie (le faire connaitre au
puîblic canadien. V*oilâ pluï di. dix ans quic je suis daîns la Phatrmnacie

cil~ différentes Incalitfés aux FîtsUiet je dois dire n toute sincérité
(Illec je ne connais pas (le pré~parationa qui ait donné~ autant de satisfac-

lion qjue l'ANTICHOLÉRIQUE du Dr NEY. J'ai cu occasion (lc voir
cette excellente préparationa employée dans liss foule de cas et toujours
av'ecletpus gran succs. D'après mn expérience, c'est véritablemnent
le spîqf1î1e par .celle4nce, ill'îu le CIO Y. I.t la 1)IN.iUÉE.itL

Bien àt vous,
A. D). C.'SAVANT. Ihiarmaiicie.

Fait River, as.2 avril 1892.

L.RORITAILti3, Chimizte, JOLIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE

»- Franco par la malle sur réception de s5o ccutins. -ýî

Compaignie du Haras National
Coinseitrat aic la llro.» mcc dil. Qiiîébcc, pour fournir desu étalons

aux socités Iragrieultur
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